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I K T R G D U C T I O H  



Dana lee pages qul eulvent, la notion de livre italien sera en-

tendue en un sens restriotif, au sens striot de livre imprimS en lan-

gue italienne. Pour froler le truisme, oette prdcision ne s'en impo-

eait pas moins. Elle implique en effet une limitation de la probld-

matique, d'oh sort un oorpus d'assez modestes dimeneioae, infiniment 

plus restreint en tout cas que si l'on avait pris en oompte les livres 

oomposds en italien mais publids k Lyon dans leur seule traduotion 

frangaise ou enoore les ouvrages latins ou frangais imprim6s par des 

Italiens installis entre Rhone et Saone, pour un moment ou pour la 

vie, Le nomttre des traduotions est, en effet, beauooup plus 61evd que 

belui des livres publi^s en texte original - et l8on verra bientot 

q.ae les lihraires et imprimeurs italiens, pourtant nomteeux dans la 

citd, n'ont guBaee 6t& tentds par la promotion de la langue et de la 

littdrature de leur pays, pr&f grant apparemment en laiseer le soin aux 

Prangais italianisahts. Si lrona abandonnd les traductions de textes 

italiens publi6es dans leur seule version f rangaise, il a sembld en 

revanohe ndceseaire d'inclure dans le corpus un assez grand nombre 

d'Sditions bilinguea, eussent-elles pairu sta sous leur seul titre fran-

gais. En taref, sera ici tenu pour livre italien tout ouvrage dorit, 

ou traduit, en tout ou en -partie. in lingua toscana. 

Dii corpus ainsi constitud, il faut dire les avantages autant que 

les inconv&iients. Mais il f&ut dire, d*abord, les raisons qui ont 

pr^eidd au choix de sa dSlimitation et qui, finalement, tiennent en 

un mot t le temps, Gompte tenu des aftnftfcBB lacunes du dSbutant, il 

n*£tait pas possible d'esp6rer, en six mois k peine, dtudier tous les 

problMes posds par la prSsence du livre italieh h Lyon au XVI0 si&ole. 

Gela aurait, au moins, impliqud une 6tude d^taillde de la produotion 

des livres italiens en traduotion frangaise et, d'autre part, une 
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comparaison eyBtdraatique avac la situation parisienne. Travitil impos-

sible k mener dans un si oourt laps de temps - mais que l'on envisage 

en revanohe de r&iliser l'an prochain. 

11 ne faut pas cependant se masquer les inconvdnients de oette 

limitation de la proKL&oatique. Elle a pour cons&juence d'interdire 

d'esp6rer fournir un panorama satisfaisant des relations oulturelles 

italo-lyonnaises durant le XVI6 si&ole, ou ABX dresser le "bilan de la 

p£n£tration de 1'italianisme k Lyon et, moins enoore, en France. 

A cot£ de ces inconvSnients, un avantage cependant, et sans doute 

assez dtjpeSoiable. Avoir choisi de travailler sur un corpus relativement 

restreint (175 ouvrages, pour 83 titres) aura permis de rdsoudre, ou au 

moins d*aborder, la plupart des questions q.u'il pouvait soulever et, 

surtout, de voir ce que, du point de vue du contenu, les lihraires 

lyonnais choisissaient de faire imprimer en mati&re de livres italiens. 

En outre, cela aurait permis de voir un assess graad nomhre de ces ou-

vrages (120 environ sur 175)* 

C'est, bien Svidemment, grace au ddpouillement de la Blbliographie 

lyonnaise de Baudrier que nous avons pu constituer notre corpus. A oe 

ddpouillement s'est cependant ajout^ celui de la bibliographie des de 

Tournes par Alfred Gartier et de celle de Jacques Moderne par Samuel 

Pogue (l). Quelques titres ont encore pu etre glan^s ici ou lij d'une 

part grSce h. la consultation d'un certain nomhre de bibliogfaphies 

anciennes ou modernes - par le d£pouillement d'autre part du Catalogue 

g^n^ral des imprimds de la Biblioth&que nationale, du fiohier de la 

BibliothSque municipale de Lyon, des gcandes biblioth6q,ues parisiennes 

(Arsenal, Mazarine et Sainte-^lenevi^ve) ainsi que de la Biblioth&que 

nationale centrale de Florence. 

II est temps, k pr6sent, d'indiquer comment nous allons proc<5der. 

II nous a, d'abord, paxru n^cessaire de faire un trfes bref rappel des 

ciroonstances dans lesquelles est ni le litere italien h. Lyon. Une fois 

hrossd ce rapide tableau, l'on pourra s'engager dans 1'dtude du corpus 

lui-meme, pour envisager les aspects suivants : dvolution de la produc-

tion, rapports entre Sditions et Sditeurs, typologie des ouvrages, mor-

phologie des ouvrages, dddicaces et dddicataires. Nous avons en revanche 

renoncey a oonsacrer un ohapitre spdoifique au milieu collaborant & 

1'ddition, C'est que, en effet, traduoteurs, prdfaciers ou "Sditeurs 

(l) Pour tous ces ouvrages, voir la bibliographie gdndrale de oe 

trasail, plaede en annexe. 
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scientifiqued' (pour employer cet anaohronisme peu Sldgant) se retrou-

vent aussi bien comme auteurs de certains de nos ouvrages; les traiter 

k nouveau dans leur rSle d'auteurs seoondaires n'aurait oonduit qu*l 

des rSpdtitione et k un allongement suppldmentaice d'un travail ddj& 

passablement massif. De mSme les illustrateurs eeront-iila traitis une 

fois pour toutes dans le paragraphe oonsacrd aux livres illustr^s. En-

fin» ce travail voudrait, en conclusion, poser une question et tenter 

de la rSsoitire : pour qui, et pourquoi, des ouvrages italiens k Lyon 
$uiVI 

au XVI0 siecle? Le travail sera d'autre partfd'un catalogue, en forme 

courte, dea ouvrages composant le corpus, muni des index ndceesaires. 

Un dernier mot, enfin, k propos des citations et traductions. Nous 

avons cru, d'une fagon gindrale, c*est-&-dire k 1'exception de courts 

memhres de phrases que chaoun, s*il connait le frangais, est capable de 

cmmprendre, devoir traduire les citations que nous donnions. Rien de 

plus exaspficant, en effet, que de devoir sans cesse passer d'une langue 

k l*autre» rien, k la fois, de plas cavalier, de la part de 1'auteur qui 

se dicharge ainsi sur le lecteur d'un travail qui ne revient qu'k lui(l). 

D'autre part cependant, dans la mesure oti nous n*avons pas visd, 

ces traductions, k une littdralitd parfaite (chose d'ailleurs impos-

sible peut«§tre, avec pette langue du XVIde structure si diffdrente 

de 1'italien ou du firangais modernes) * nous avons cru nScessaire de 

restituer en note le texte que nous venions de traduire. 

(l) A ce propos, Lucien Febvre a mille fois raison quand il iorit « 

Tout le monde sait le latin, ou 1' allemand' i quand oe serait vrai 

(et ce n'est pas toujours vrai) le devoir de txaduire n'est pas moins 

grand, oar le oontresens est vite fait.«." (Au^jcoeiff^religieiuc^duXVI" 
sifecle. p. 2?0, n. l). 



G H A P I T R E  P R E L I M I N A I R E  

L  A  P L O R E N C E  F R A N C A I S E  



Avant de procdder k 1'Stude Intarne de notre ooarpus, il convient 

de dire, ftlt-ce trrapidement, sur quel tenrain il a pu prendre nais-

sance. II ne s'agit ceriea pas de faire 1'histoire de Lyon au XVIe 

si^cle, maie il est poesible d'indiquer en quelqueB traits certains 

de ses aspects et, plus prdcisement, de faire entacevoir en quels termes 

se pr^sentaient les rapposts entre Lyon et 1'Italie. 

Bapports qui, semble-t-il» devraient 6tre 6tudi6s sous trois an-

gles - k la fois ̂ conomique, humain et culturel. Bapports qui, d'autre 

part, se montrent dL*embl6e fort d6s6quilibr6s t Lyon n*a sans doute 
i 

gu&re donnS h l'Italie$ de celle-ci, il a beaucoup regu - il a tout 

regu peut-etre, s*il en a tird le fondement mSme de son riveil, ou de 

sa Renaissance. II faudrait donc d'abord montrer quel a 6t6 le rSle des 

"Italiens dans la Renaissance €conomique lyonnaise au XVI° si^cle" (l) 

- et montrer qu'il fut d^cisif. S'int6resser ensuite aux hommes eenus 

de la fdninsule et qui furent les artisans du r£veil, marchands et 

bemquiers, sans doute, mais encore prdlats, artistes ou drudits. S*ar-

reter, enfin, sur l*italianisme qui, tant d'un point de vue littdraire 

que linguistique, saisit la ville de Jean de Tournes et de Guillaume 

Rouilli. 

Ge travail ne sera pas ioi r6alis6, aast mais seulement, k peine, 

son esquisse. Hdcessaire dans un livre, l'6tude exhaustive de ces 

problfemes ne peut trouver sa plaoe dans le cadre d'un court m&noire. 

Les quelques notes qui suivent tenteront donc simplement de ne pas 

etre trop insuffisantes. 

(1) Pour reprendre ce titre h Richard Gasconi voir Revue des gtudes 

italiennes. T. V, ne 2-3 (avril-septembre 1958), p. 16? sq„ 
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Gontrairement k une 146e longtemps, les relations entre Lyon 

et 1'Italie au point de vue oommeroial, de meme que 11imjilantation 

de mrchande italiene dans la citd, eont fort anciennes et bien ant£-

rieures aux fameuaes gueires d'Italie. "Au XIIIe sibcle, dorit G, 

Tracconaglia, les Italiene devaient etre assez nombreux Lyon i 

bien que des documents trop incomplets rel6vent k peine quelques noms, 

entre autres, ceux de Jean de Guerra, de Thibaud Visconti, des Del 

Bene, des Isnardi, une quantitd d*illustres familles, victimes des 

guerreB qui sevissaient ohez noue entre Guelfes et Gibelins, dtaient 

venues y chercher un refugei des f&milles nobles, pour la plupart, qui, 

soit pour ne pas suooomber k la mis&re ob l'exil les avait plongee$ soit 

pour exploiter les fonds qu'elles avaient pu conserver, mdprisant les 

prdjugSs de leur caste, s*6taient dddides, comme les bourgeois, au 

commerce et a l*indust3rie." (l) 

Gette nScessaire ptcdcision apportde, il faut oependant reoonnaitre 

que c'est vers le milieu ou la fin du XV° si&cle que les liens se ren-

forcfereiit, au moment meme de l*essor des foires de Lyon. "L'dconomie 

s*accomode mal des datations trop strictes; s*il fallait cependsmt 

donner une date initiale k l*essor de Lyon, nous retriendrions l°annde 

1466, celle qui vit la banque des Mddicis transf &rer sa succursale de 

GenSve k Lyon." (2) Mais cette annde 1466 n*est, comme le reoonnait R. 

Gascon, qu*un d<Sbut 1 les Florentins, qui n*6taient alors reprdsentds 

que par 15 maieons, seront 46 en 1502, Gette p6n€tcation se renforga 

jusqu*au milieu du si&cle pour ensuite diminuer progressivement, avant 

de disparaltre preeque compl&tement k l*aube des ann£es I7000 Et l*on 

a pu dire que "la^riee du grand oommerce et de la banque k Lyon s'insorit, 

en effet, dans le repli de cette Europe des Italiene qui avait jadis 

f&it la fortune de la ville et 1'avait promue au rang de oapitale." (3) 

Ces quelques dates permettent de dessiner l*6volution de la ilchesee 

lyonnaisse, mais elles montrent aussi k quel point celle-ci reposait 

sur le BB commeroe italien, L*Italie n*a Jamais , pour Lyon, un 

marohS important; 1'inverse, en revanohe, 6ia.it vrai. Mais ce qu*il 

importe avant tout de retenir, o*est que l*activitd de la citd rhoda-

(1)G. Tracconaglia, Une Baae de l*histoire de 1'lten^isfte k Lvon. p.8 

(2) R. Gasoon, "A 1'dahelle de l,Europe...'' iji t Histoire de Lvon et 
du Lvonnais. p. I35. 

(3) M* ibid.. p, 152. 
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nlenne dtait la oonaiguenoe du choix fait par les Italiens de la ville 

comme centre de leurs transaotions europdemies. Nous allons h nouveau, 

mais cette fois tr&s longuement, nous perraettre de citer R, Gascon, 

dont les remaxques permettent de 5 oomprendre parfaitement cette situ-

ation. 

"Lyon est la capitale et finanoi&re du Hoyaume, autant et plus 

que sa capitale oommerciale. Son change soutient 1'Etat et ses grandes 

entreprises, il porte les trafics des foires, meme ceux qui matdriel-

lement ne passent pas par la ville, il commande de loin des courants 

de marchandises qui ne se rattaohent d. elle q.ue par ce lien finanoier. 

Elle est le eupport et 1'arri6re-payy tiancaire de Ivkrseille et, k un 

moindre degr6, de Nantes et de Toulouse, de Bouen et de Baxis 1 k dist-

tance elle en gouverne les trafios. Tous ces traits ddslgnent un cani-

tale. . 

Pourtant, son absence d* originalitd sur le plan des innovations 

techniques - syst&me des paiements mis k part - r6v61e un caract&re 

qui fait S- la fois sa force et sa faib&esse. Bar la part iorasante des 

marchandises d*Italie dans son commerce, par la puissance monopoliste 

des marchands d'argetit florentins, lucquois et gdnois, et, accessoire— 

ment, allemands et suisses, Lyon n(est qu'une pi6ce du jeu que m6nent 

sur l'£ohiquier europSen les marohands-tanquiers italiens. Elle est 

solidaire d® un ensemble dont la maftrise Sohappe d. ses propres mar— 

chands, d, ses intdrets spdcifiques, aux intdrSts du Royaume. Cette 

capitale est, en rdalitS, une d^nendance. une colonie..0" (l) 

Cette situation n'allait pas, bien dvidemment, sans impliquer 

une large prdsence italienne dans la cit£. Prdsence, d'abord, des 

marchands et des marohamds-banquiers. Ces puissants commez^ants £tran-

gers n'dtaient qu'une minoritS, mais aussi fcien reprdsentaient-ils 

1'essentiel de la richessep de plus, parmi eux, la oolonie italienne 

dtait largement pr^pondSrante. En fait elle constituait une vdritable 

"aristocratie marchande", au regard de la^uelle la oondition des Lyoim 

nais paraissait singuli6rement provinciale. Cette derni&re est carac-

(1) R. Gascon, Grand commerce et vie urtalne au XVI» p, 339. 

3^0. 
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tdrisde de 2a fagon suivante par Gaecon i "modestie relative des hori-

zons, mifianoe k l*dgaxd dee technlques etrangferes particuliferement 

manifeste dans 1'usage de la lettre de change, pr^occupations plus 

Stroitement tournies vers la citd qu'ouvertes aux larges horizons du 

monde." (1) 

RegroupSs en "Nations", ces riohes marchands pesaient su» la poli-

tique du consulat qui gouvernait la citdj un coratemporain allait jus-

qu'3. dorire t "Les nations estiang&res tiennent en leur oordelle les 

seigneurs du Gonseil privd." (2). Prdsents dans la vie politiq.ua» ils 

ne 1'dtaient pas moins dans la vie culturelle^* est la nation florentine 

q.ui fit, en l^S, reprdsenter la Oa1a.ndaa du cardinal Bibbiena pour 

1'entr^e solennelle de Henri II et de Gatherine de MSdicis dans la vilfte. 

(3). On verra plus loin que ces riohes marchands et tonquiers n*h6si-

tferent pas k pratiquer le mdddnat : parmi les ouvrages imprimds en 

italien 6. Lyon, un certain nomhre leur ont en effet dt6 d£di£s. 

Si l'on ̂ voque cependant cette eguestion du mdcdnat, l'on ne peut 

pas rte pas parler de ces deux prdlats qui, tour k toar, regurent 1'dvS-

ch<§ de Lyon, Hippolyte d'Este et Frangois de Toumon» le premier itait 

italien, descendant de cette grande famille de Ferrare, et se fit 

accompagnerpar Benvenuto Gellini quand il se rendit a Lyonj le second 

£tait certes frangais, mais italianisant et, selon Emile Picot, il 

"possSdait sans doute S, fond la langue de Pdtrarque et de Bembo" (4). 

Ge cardinal de Tournon s'entourait de nomhreux Italiens et fit ainsi, 

pa^xemple, venir bjbyon le peintre Mannocio qui travailla, en 15^8, k 

la ddcoration de la salle o& fut reprdsentSe la Galandra. ou le soulp-

teur Giovanangelo Montasoli, "ce singulier artiste qui essaya tour k tour 

de tous les ordres religieux et mourut ohez les servites." (5) 

Barler des mdofenes am&ne dvidemment & parler des artistes et let-

tr6s, eux aussi prSsents dans la citd. Ainsi le po&te florentin Luigi 

Alamanni, exil6 k la suite de la conjuration des Qrti Orioellai, qui 

visait k renverser les Mddicis, sdjourna & Lyon oft il publia, en 1532 

(1) R. Gascon, "Au fil des jours...", in Histoire de Lvon at fl» Lyr.nrw<a| 

p. 161; voir ausei Grand commerce et vie urbaine p. 357 sq. 

(2) Citd par R. Gascon, id., p. 433. 

(3) voir V.-L. Saulnier, Le Prinoe de la Renaissancfl lYannajm p 

p. 328-370. 

4) E. Picot, Lea Pwmgaiio italianiBanto, t. I, p*lll* 
5) M» Ibid-, P. 111. 
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et I533 , ohez Sdbastien Gryphe, ses Opere toscane. Deux de ses amls, 

eux aussi impllquSs dans le complot, sSjourn&rent dans la ville, Zanobi 

Buondelmonte et Antonio Bruciolij nous aurons plus loin k parler de ee 

dernier, qui traduisit la Blble en italien. Deux autres traducteurs de 

1'Eariture, Santo Ragnini, un dominicain originaire de Lueques et 

Massimo Teofilo, "bSnddictin gagnS aux idies nouvelles, v^curent aussi 

k Lyon. Plus tard, c*est Gahriel Simeoni, cet "aventurier des lettres 

du XVI0 ai&cle" que dit son biographe (l), qui collabora aux Sditions 

de Guillaume Rouilld et, dans une moindre mesure, k celles de Jean de 

Tournes. On pourxait encore citar un certain nombre de personnages dont 

la postdritd n'a pas retenu le nom 1 ce sont les Ridolfi, les Ifexaffi 

(Damiano et Bartolomeo), les Giuntini, les Fedini, les Pinzio et nombre 

d*autres. 

A cot£ de cee Scrivains, des artistes, Alnsi le musicien Francesco 

de Layolle, organiste g. Notre-Dame de Gonfort, l'6glise florentine de 

Lyon, qui collabora aveo Jacques Moderne et publia chez lui deux volumes 

de musique profane et pluaieurs autres de musique Q sacr6e.(2). Earai 
les peintres et soulpteurs d'origine itdlienne, trois ont d6ja 6t6 

citesj a part Benvenuto Gellini, l*on ne peut dire cependanfl qu*ils 

soient d*une grande renommde... Et o'est, 11 faut le dire, le cas de 

la plupart de leurs coll6gues installSs $ Lyon. E* Ficot mentionne pour-

tant un assez grand nombre d*artistes et artisans d'art d*origine ita-

lienne, et N. Rondot, outre ceux consacres aux artistes et maltees de 

mdtiers ̂ trangers ayant travailld & Lyon, i a pu donner des 6tudes sur 

les potiers de terre et faienciers italiens install6s dans la ville 

durant la pdriode qui nous occupe. Arts moins mineurs qu*on pouirait s 

le penser : il suffit de se rappeler, par exemple Luca Della Robjafv, 

dont plusieurs terres cuites imailldes ornent encore les dglises de 

Florence. 

On voit donc que l*importante colonie italienne install^e & Lyon 

itait en grande partie composde de gens qui savaient lire et dtaient 

susceptibles d*acheter des ouvrages publids en leur langue. C*est ce 

(1) Toussaint Renucoi, Un Aventteler des lettres au XVI0 sifecle. Gabriel 

Symeoni..., Earis, 1<&3« 

(2) voir A. D*Accone, Gorpua mensurabilis musicae. Sdrie 32, vol., III, 
p. XI-XII 

(3) voir E. Picot, Les Italiens en France. p. 213 sq. 
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q.u'11 convenait, avant tout» de noter. Un dernier point est cependant 

k remaxg.uer; il oonoerne 1'italianisme & Lyon. Italianisme qui, d'ail-

leurs, ne se congoit que dans le cadre de la vogue pour les choses 

d'Ital§e qui 8'empara alors du Royaume tout entier et dont Frangois Ier, 

qui demandait k Luigi AlanBnni de lui lire des passages de la Divine 

Com^die (l), ne fut pas & 1'aTari, Giovanni Traoconaglaa exagkre-t-il 

quand il dcrit : "N'oublions pas quejk cette Spoque en Franoe on voit 

dans 1'italien une des trois langues clasaiques, dans notre littirature 

une des trois litt&ratures classiquea."? (2) - Quoiqu*il en soit, il 

est certain que la oonnaissanoe et 1'influenoe de la langue et de la 

littdrature transalpines furent trbs grandes dans le pays. Quelques 

exemples nous le montreront dans le cas de Lyon. 

Cest ainsi que, lorsque Etienne Dolet regoit, en 1542, le privi-

16ge qui lui permet "d'imprimer, ou faire imprimer touts livres par luy 

oomposSs, et traduicts: et touts aultres oeuvres des Autheurs modernes, 

et antiques, qui par luy seront deuement reveus, amendis, illustris, ou 

annotds,••", ce privil&ge prScise qu'il est valable pour les livres 

"tant en lettres Iatines, Greoques, Italiennes, que Frangoyses". (3) 

Dolet ne semble d*ailleurs pas sAltaa avoir fait usage de oe privil&ge 

pour imprimer en "lettres Italiennes"i mais ce qu'il importe de recBr-

quer ici, c'est que, en 1542, l'on pr£voyait ddj^. la possibilitd d'im-

primer de 1'italien k Lyon, meme si oette possibilitd n'avait gu6re 

alors r&ilisSe que par Sibastien Gyyphe, pour les Ouere toscane 

d'Alamanni. Pour prendre enoore deux exemples chez les gens du livre, 

n'oublions pae que Jean de Tournes, qui avait travailld & la composi-

tion de ces memes Oiaere tosoane. comme Guillaume Rouilld, agent essen-

tiel, selon M. Audin, de la pSnStration de l'italianisme f4) - Scrivaient 

1'italien et empnuntaient cette lemgue quand ils devaient dddier ou 

pr£fe,oer un ouvrage italien publid par eux. On verra meme plue loin 

Guillaume Rouill^ ne pas hSsiter S, s'engager la poldmique sur le 

vrai jour de 1' innamoramento de PStrarque. 

(1) voir Henri Hauvette, Dante dans la po&sie francaise de la Renais-
sanoe. p. 

(2) G. Tcacoonaglia, ouv. oitS, p. 63. 

(3)CitS par Marc Chassaigne, Etienne Dolet. p. I87-I88. 

(4) Dans sa prdface k Alfred Cartier, Bibliographie des d.es 

deToumes, p. 9. 
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A cot£ de cet italianisme linguistique9 un autre, que l'on pour-

rait dlre littdralre ou oulturel. Si Pernette du Guillet, 1'amie de 

Maurioe Sc&ve, avait, d*aprbs Antoine Du Moulin, "entidre et familibre 

oognoiaaance des plus nobles vulgaires (outre du sien) oomme du Thuecan 

et du Gastillan, tant que sa plume en pouvait faire foy" (l), ohez Louise 

LaM, on reconnalt une telle influence pdtrarquienne que Tracconaglia 

peut dcrire, en le prouvant par de nomhreux exemples, que "le oanzoniere 

de Louise Labd pourrait bien Stre oonsid^rS oomme un choix de pensdes, 

quelques fois mSme de passeiges remanids de PStmrque." (2) De fagon 

plua contestable, et d'ailleuo:s contestde §ar D. 0* Gonnor (3), Tracoo-

naglia croit pouvoir d^celer aussi des influences dantesques dans la 

po&sie de la Belle Cordiere. En fait, 1'influence ddcisive de l'ita-

lianisme dans la po&sle lyormaise a celle du pStrarquisme $ elle est 

attestde chez I&urice Sckve lui-meme, qui fut aoousS d'etre l*auteur du 

fameux sonnet soi-disant retrouv^ dans le tombeau de Laure et dont nouS 

reparlerons plus loin. Pour aohever ces quelques notes, rappelons que 

le platonisme "avait importd k Lyon par les Florentina". De ce 

platonieme lyonnais, Albert Baur not» qu'il fut "indirect" i "0'est-i-

dire, poursuit-il, qu*il ne reposait pas au d6but sur l'6tude des oeuvres 

de Platon, aais sur 1'imitation des usages de la socidtd florentine et 

sur la oonnaissanoe intime de quelques oeuvres de la litt&rature ita-

lienne impr£gn6es de 4a nouvelle dootrine, telles que le Gortegiano de 

B3JLdaasare Gastlglione, 1'Hgcatomphile de LSon-Baptiste Alberti et 

et suzrtout le Canzoniere de P^trarque aveo ses nomhreuses imitations."(4) 

Ge ne sont 13,, en effet que quelques notes, quelques exemples de 

cette saisissante p6n£tration de 1'Italie dans les divers domaines de 

la 8oci6t£ lyonnaise de la Renaissance. Elles auront reapli leur rdle 

si elles introduisent & l*6tude des ouvrages italiens en fournisseuat 

une 6bauche d*explication k leur exftstence dans le Lyon de la Renais-

sance. 

(1) cit6 par Albert Baur, Maurice Sc&ve et la Renaissance lynnnalBft. 

P. 79. 

(2) G. Tracoonaglia, ouv. cit6, p. 63. 

(3) Dorothy 0* Gonnor, Louise Lab6, sa vie et son oeuvre. p. 145, n. 3, 

(4) Albert Baur, ouv, citd, p. i7-18. 



C H A P I T R E  P R E M I E R  

L A  P R O D U C T I O N  E T  S O N  E V O L U T I O N  



Si l'on 81interroge sur la production de livree italiens & Lyon 

au XVI° ei6ole et sur aon dvolution, la premi&re oonstatation qui doit 

Stre f&ite porte sur 1'extrSme marginalit^ de oe type d'ouvrages par 

rapport S. 1'ensemhle de la produotion lyonnaise. L'on estime, en effet, 

que, de 1500 k 1599, 15 000 livres sont sortis des pressea de oette 

ville (l). Au regard de oette masse impreseionaante, notre oorpus ne 

comprend, impressions et r£impressions confondues,,dditions incertainee 

comprises, que 175 ouvrages. En ohosissant d'Studier le livre italien, 

c'est donc k un secteur extifemement restreint de 1'Amprimerie lyonnaise 

que nous allons nous attacher. 

Uh seconde constatation s'impose k pr^sent. Le livre italien na$t 

tard k Lyon, et il y nalt lentement. Si l'on ndglige - et l*on dolt le 

faire, pensons-nous, qusrnd on envisage l'6volut6on de 1'activitS des 

presses du point de vue qui est k prdsent le notre - les oontrefagons 

aldines de Dante et de Pdtrarque, l'on voit que ce n*est pas avant 1532 

que des imprimeurs lyonnais s'avisent de publier de 1'italien. En oette 

ann^e parait en effet le preaier volume des Qne-ra tosr-anfi de Luigi 

Alamanni, dont le seoond volume paraitra 1'annde suivante. De I532 

daterait aussi un livre de musique mentionnd par le seul Emile Picot (2), 

qui en a re/trouvS la traoe grSce k la compilation, pai? Nicolas Bassd, 

des Messkataloge de Francfort. Mais ces livres devront attendre 1540 

pour n'Stre plus seuls sur le marchS. Bn oette annde, Jacquee Modeme 

publiera deux recueils de musique de Franoesco de Layolle. Les anndes 

(1) voir L. Pebvre et H.-J. Martin, L'Apparition du livre» p. 271. 

(2) voir E. Pioot, Les Itallena en Franoe au XVI" alfeolft. p. 214. II 

est regrettable que le 6emps ait manqu^ pour consulter des ouvrages 

tels que ceux de N. Bassd; d'autres ouvrages auzaient alors pu, peut-
etre, etre retrouvSs... 
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1541 et 1542 sont & nouveau vities, dinsi que 1'annde 1544. En 1543 

1'imprimeur Thitaud Anoelin donne les Bajcadossi d*Ortenslo landi et, 

en 1547 Jean de Tournee imprime son P^trarque, q,u'il republiera en 

1547» aveo un Dante. En 1546, Guillaume RouillS partage avec son ancien 

mitre Gabriel Giolito la traduction de la Vie des hommes illuptres dans 

la vereion abrdgde d'Aureliue Victor, Pour cette oSme annde, Jacopo-

Maria Eaitoni eignale deux Biblee, l'une ne comportant q.ue 1'Ancien 

Testament, de la version de Mallermi, 1'autre complfete, de la version 

de Brucioli (l) - mais il est seul k les citer. 

En fait, c'est 1'annSe 1549 £pu'il 4) faut attendre pour voir 

s*ouvrir une pdriode de production continue qui ne verra pas, jusqu'en 

1572, une seule annde passer sans que paraisse unv livre italien. Ces 

deux dates, d'ailleura, donnent tme bonne image de l'6volution de la 

production : avant 1549» 17 livres (si l*on comprend cette fois les 4 

contrefagons aldines)} de 1549 & 1571» 112$ de 1573 & la fin du ei&ole, 

45 seulement. Maie, plus que le comptage ann£e par annde des impressions, 

l*6valuation de la production par cumulations dicennales en montrera 

bien 1'Svolution. Sans doute oonvient-il donc de dresser le tableau 

suivant i 

1530 - 1539 3 
1540 - 1549 14 

1550 - 1559 64 

1560 — 1569 36 

1570 - 1579 t «30 

1580 - 1589 19 

1599 - 1599 5 
Total 171 

Ce tableau montre 

entre 1550 et 1579« H oonviant cependant d*£tendBe quelque peu cette 

p^riode en amont comme en aval. Nous remarquions plus haut 1'importance 

de 1'annde 1549I de mSme, c*est seulement & partir de 1585 qu'un livre 

italien au maximum aortira par an des presses lyonnaises; les annSes 

1580-1584 rassemblent encore 16 des 19 ouvrages parus durant la ddoennie. 

la pdriode faste s*dtend donc de 1549 k 1584. Au sein de cette piriode 

(l) J. A. Faitoni, Biblioteca degli autori antlohi greci et 

volgarizzatl. T. V, p. 22 et p. 32. 
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il faut remarquer la prolixitd exoeptionnelle dea ann£es 1550-1560. En 

oeB onze anndes, 72 livres italiens voient le^our - soit plus du tiers 

de 1'eneemhle durant le sifecle. 

Mais cette vigueur se marquera avec encore plus de relief si l'on 

fait le ddpart entre les impressions et les r^impressions. Mnombrer 

1'ensemble de la production, sans distinguer entre impress&Ons et rdim-

pressions, sans dliminer les dditions rajeinies, a oertes son int^ret. 

Gette approche doit cependant etre compl6t6e par un examen de la ripar-

tition ohronologique par titres. On doit donc dresser le tahleau euivant : 

1530-1539 t 2 titres nouveaux 

1540-1549 t 11 «1 11 

1550-1559 : 33 »1 11 

1560-1569 » 18 tl M 

157011579 « 11 n 11 

1589-1589 2 7 11 n 

1590-1599 : 1 tt 11 

Total 1 83 11 11 

Les deux tableaux dessinent donc la meme courbe. MSme croissance 

forte et rapidd vers le milieu du sifecle, meme chute hrutale dix ans 

plus tard, meme retour, enfin, vers le preeque ndant dont on Stait par-

ti. Seules le anndes 50 laissent apparaitre une diffdrence t 11 titres 

nouveaux pour une production de 14 ouvrages. Gela, cependant, est tout 

k fait normal puisque oes anndes, qui verront paraltre la Commft^a. de 

Dante, les Rime de Pdtrarque ou les Imprese d'Alciat, sont des annSes 

d'aurore. 

Quanj^S. la vigueur des anndee 50» elle est dvidente k plusieurs 

niveaux. £' En ces anndes, on rdimprime les suco6s de lihrairie que 

nous venons de oiter, on en donne un m autee avec l'Orlando furioso, 

et l'on n'h£site pas non plus k lancer des textes qui ne seront jamais 

repris ou ne le seront qu*une fois, deux au maximum. Quel contraste 

aveo le dernier tiera du si&cle! Ne prenons qu*un exemple t pour 

n*avoir dtd publiSe qu*en I58I, la Gerusalemme liberata ne eera jamais 

reprise h. Lyon avant la fin du eifecie... 

II convient k prdsent d'enviaager quelques oomparaisons. La pre-

mi&re, hien ̂ videmment, qui doive Stre faite, est la comparaison avec 

la production lyonnaise dans son ensemble. Ge qui frappe, lojfrsque l'on 

oompare les courbes dessindes par les oumulations ddcennales des deux 
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produotione j toutes deux miment une fagop. de triangle dquilatSral qul, 

dans lee deux oas, a son sommet vers le milieu du si&cle. Des dispa-

rit6s cependant. Du fait mSme de son retard, c'eat d'un seul bond que 

le livre italien atteint son sommet dans les ann£es 50, tamdis que le 

livre lyonnais en g&idral,)parti de plus loin, voit sa production s'6&e-

ver de fagon k la foie plus r6guli6re et plus douce, De mSme, k partir 

des annSes 1560, la ohute de livre italien sera plus Tarutale que celle 

de la produotion g6ndrale. II n'en est pae moins remarquable que ce tout 

petit secteur ait eu une Svolution semblable k celle du livre lyonnais 

dans eon ensemble. (l) 

A o6t6 de Lyon, Barls, oentre d'imp±imerie plue important 

encore. Ia situation de 1'italianisme y est cependant toute diff&rente. 

A lire 1'ouvrage d'Annie F&rent (3?), S, feuilleter les deux volumes parus 

du Renouard, l'on a 1'impression que les lihcaires parisiens n'ont gufere 

6ti tentda par 1'aventure italienne.Aux ouvrages en langue originale, 

ils semblaient prdfdrer les traduotions - mSme si oela les oonduisait 

k s*approvisionner d. Venise, k Plorenoe ou mSme & Lyon (3). Un Alamanni, 

certes, ou un Simeoni, ont utilisi les presses parisiennes lorsqu'ils 

sdjournaient dana la Gapitale — mais il est remasQuer que les grands 

textes italiens, ceux de Dante par exeaple, de P^trarque, de Boccaoe, 

de 1'Arioste ou du Taese, n(ont jamaia publids k Earis au XVI° 

siecle. Si, pour se permettre d'Stre totalement affirmatif, il faudrait 

gtudier les autres provinoiaux, il semble oependant possible de dire 

que c'est k Lyon que fut r6serv6e la tfiche de les publier dans le 

Royaume. 

Avec la produotion italiezme dans son ensemble, aveo la seule 

produotion v^nitienne mSme, il est impossible de mener une comparaison. 

II a paru en revanohe int£ressant de faire quelques comparaisons pono-

tuelles, que des bibliographies ou des catalogues permettaient. Nous 

avons ohoiai cinq exemples. 

Dans sa Bibliografia dantesca. Goloab de Batines rel&ve 41 

iditions de la Divina Cpmma^a. pour le XVI0 si&cle europdeni 28 ont 4t6 

imprimdes d, Venise, 3 a Florence et 5 ne portent pas d'ad2?esse$ parmi 

(1) voir H. Billon, F. Chevallier et M. Popoff, L'Edition lvonnaise au 
XVI0 sifcole, ohap. 7* 

(2) voar A. Parent, Les Mdtiera du livre k Paris au XVI» slfeole . 

(3) voir id. ibid.. p. 246 sqi voir aussi, ioi, plua loin, p. 13-30 
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oes derni&res, il faut oompter les deux oontcef&gons aldines ex£cut£es 

par Gabiano. Restent donc, pour Lyon, 5 £ditions si l'on exclut ces 
contrefagons, 7 si l'on en tient oompte. 

Bacohi Della Lega, quant d. lui, d£nombre 66 dditions du Decamerone 

dans sa Bibliografia boccaocescas 55 proviennent de Venise, 7 de Plorenoe, 

1 de Bresoia - 3 de Lyon. 

Les Annali delle edlgioni ariostee.compilges par G. Agnelli et G. 

Bavegnani, signalent 1'existence de 133 dditions de 19Orlando furloso. 

P&rmi celles-ci, 133 proviennent de Venisel Le reste de l*Italie fait 

bien pfile figure 5. cote de la citd de 1'Adriatique, puisque Ferrare ne 

donne que 3 dditions de 1'oeuvre (dnnt 1'originale oependant), Rome 

et Milan 2 chacune et Turin une seule. Deux ^ditions ne portent pas 

d'adresse. Enfin, les deux bibliographes ont eu connaissance de 8 dditions 

lyonnaises (noue en avons recensSes 11). 

Pour le Cortegiano. o'est au Short-title Catalog nf itAHAn books... 

held in seleoted ijtoag&Mft North-American Libraries. que nous avons eu 

recours. 34 ̂ ditions de 1'oeuvre sont oonservdes dans ces bibliothfeques; 

28 proviennent de Venise, 2 de Plorence, 1 de Toscolano - j de Lyon. 
tt 

Dernier exemple enfin, qui 00ndui3ra.it &. des conclusions diffdrentes 

s'il ne semblait la fameuse exoeption qui confirme la r6gle. L'ouvrage 

de H. Green, Andrea Alciatl and his book of Emblems permet de constater 

que toutes les Sditions de la version italienne de 1'ouvrage publides 

durant le XVI° si^cle sont issues des presses lyonnaises et, plus preci-

sdment, sont dfies k 1'industrie de Guillaume Rouill6| les Italiens quant 

& eux, s*ils ont donne quelques iditions latines, ont purement et sim-

plement renonce S. publier la version italienne du reoueil durant tout 

ce si&ole. 

Ces quelques sondages livrent des conclusions intdressantes. Si 

l'on met d, part le cas des Emblfeaes d'Alciat, spdcialit^ lyonnaise si 

l'on peut dire, l*on constate que, ia plupart du temps, et malgr^ sa 

faiblesse dSjd, relevde, Lyon se place en deuxifeme position pour l*6dition 

des grands textes italiens * c'est-£.-dire juste apr&s Venise. Mais il 

faut dire aussi que cette deuxi&me position est bien lointainej face 

au gdant vSnitien, Lyon n*est qu'un bien fr&le David, elle qu'on dit 

pourtant 1'italienne, ou l'italianisante. Ces constatations devront 

etre rappeldes lorsque, h la fin de ce travail, nous nous interrogerons 

sur le destin commercial de nos livres. 



G H A P I T R E  

E D I T E U R S  
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E  T  E D I T I O N S  



Une chose ne manquera pas de surprendre d'embl€e, sl l*oh s'intd-

resse aux librairea et imprimeura qui sont k 1'origine de oette produc-

daon dont l'dvolution vient d*Stre esquisê e. On sait que dans oette 

ville "h demi italienne", nomteeux Staient les gens du livre qui venaient 

de la pdninsule. Mais oes derniers semblent avoir d£lib£r£raent miprisd 

les dditions dans leur languei peu d'entre eux ont mSme daign£ donner 

quelques publioations italiennes. 

Baldassare da Gablano n*aura donnS, au tout ddbut du si&cle, que 

ses oontrefagone des Sditions aldines de Dante et de P&brarque, imprimdes 

chaoune deux fois. Le Florentin Jacopo Giunta, qui avait fait imprimer 

k Venise, en 1526 le Triomtiho ffifc di fortuna de Sigismondo Fanti (l), ne 

publiera plus, apr&s s'Stre install^ k Lyon, que des ouvrages frangais 

et latinsi ses h^ritiers se borneront quant k eux k donner la traduction 

d'un ouvrage mSdioal, le Trattato delle le fontane et acque di Ritorbio. 

de Teodoro Gminerio. Jaoques Moderne, dditeur de musique d'origine f&o-

rentine, donne seulement trois livres italiens. Un peu plus nationaliste 

apparait oet autre tosoan, Barthdldmy Honorat, & qui l*on doit sept 

livres dont, il faut le noter, deux des tuois premieres dditions lyon-

naises de l'Orlando furioso. Son neveu et suocesseur, Sdbastien, se 

oontentera en revanohe des seules Imagini de i dei de fylj awf.i . Un 

seul Italien, en fait, semble avoir voulu faire oeuvre, k Lyon, d'6di-

teur d*italien, Alessandro Marsilij. Gertes, il n*a donnd que huit livres 

italiens, dditione et rd^ditions comprises. Mais saneproduction totale 

n'est que d'une trentaine d'ouvrages. II faut surtout noter qu'il fut 

(l) Baudrier, Bibllographift lynnnajse. T. VI, p. 123. 
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1'introducteur en Fzanoe du Galateo de Giovannl Della Gasa comme de la 

Geruaalemme du Tassej c*est enoore k oe Lucquols que l'on doit l'6dltlon 

originale de la quatri&me partie des Kovelle de Matteo Bandello. 

II faut bien avouer oependant que tout cela ne fait pas grand 

chose. Qui donc s*occupait S, Lyon de l'£dition en langue italienne? Une 

myriade de libraires et 1'impcrimeurs, de Thibaud Ancelin & Sdbastien 

Gryphe, de Michel Jouve & Eustaehe Barricat ou de Jean Temporal k 

Symjijorien BSraud, Pour ces Frangais, eependant, pas plus que pour les 

Italiens plus haut mentionnSs, lMdition in linffua toscana ne reprisente 

un interet aajeur. Pour oeux dont les noms viennent d'etre citds, il se 

traduit par la publication d*un k trois livres, qui ne reprSsentent la 

plupart du temps qu'un seul titre. Seul Benoit Ri£aud, avec ses 5 titres 

en dix livros fait quelque peu exoeption. 

En fait, lMdition italienne k Lyon se rdduirait a bien peu de 

choses, au point de vue quantitatif comme aussi qualitatif, si deux 

grands libraires ne s'Staient passionnds paur la langue et la littdra-

ture d'6utre-monte, Jean de Tournes et Guillaume Rouilld. Si nous souhai-

tons ̂ tudier les dditeurs d'italien k Lyon au XVI° si&cle, c'est donc k 

ces deux hommes qu*il faut nous intSresser. Sans qu'il soit besoin de 

retracer leur biographie compl&te, 11 importe de s*attarder un peu sur 

leur activitda italianisantes et sur les motivations de celles-ci. 

Jean I de Tournes, n<5 vers 1504 et mort en 1564, "peut etre consi-

d^r^ comme le plus habile imprimeur que Lyon ait pnoduit au moment de 

sa splendeur artistique." (1). G'est chez les frferes Gaspard et Melchior 

Trechsel qu*il aurait d^butd dans le m£tier. Bientot cependant, c*est 

ohez Sdbastien Gryphe qu*on le retrouve employd la composition des 

Opere toscane de Luigi Alamanni. Episode ddcisif, dont 1'imprimeur 

rappelle le souvenir k Maurice Scfeve lorsqu'il lui dgdie son Pdtrarque. 

Voild, d6ja douze ans et plus, Monsieur, je oommenpai S, pratiquer dans 

la maison du S. Gryphe, et dfes le ddbut je fds l'un de ces compositeurs 

qui aidferent k composer pour la presse les divines oeuvres de M. Luigi 

Alamanni, gentilhomme autant honori en France que o^ldhrd en Italie j 

ce qui me conduisit non seulement k apprdcier, mais encore k et 

k me complaire en cette langue toscane, de sorte qu'alors je projetai 

de continuer en ce vulgaire..."(2). Emile Picot a sans doute raison de 

(1) E. Picot, les Frangais italianisants, p.162-163. 

(2)"Gid. dodici anni sono e piii, signor mio, che da prima oominciai a 

prattioar nella casa dil S. Gryphio, e dal principio fui un di quelli 
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supposer que le futur ma£tee savait d6jd. quelque peu d'italien quEuid 

il fut engagtS par Grypihe. Avait»il fait le voyage en Italie? II ne le 

mentionzie nulle part. Sans doute n'aurait-il pas manque: de le faire, 

oomme son rival Guillaume RouillS, s'il en avait eu la possibilit^. 

S'il connaissait "questa lingua da nostri hoggi tanto estimata" (l), 

Jean de Toxirnes n*en ressentit pas moins le besoin de s'assurer le 

oonoours de oorrecteurs italiens. Ge ftrt d'abord Baolo Pinzio, qui 

n'est connu que par la traduction qu*il donna du De diversa hominum 

natura d*Antoine Du Moulin. Puis vint le tour de Maesimo Teofilo, moine 

bSnddictin acquis, tout comme d*ailleurs 1'imprimeur lui-®Sme, k la 

RSforme. Mais, s'il faut s^intdresser aux Italiens qui travaillkreiit 

dans "l'officine de traduotion" de Jean de Tournes, c'est avant tout 

deux noms qu'il faut citer i ceux de Damiano Maraffi et de Gaebriel 

Simeoni. S'il faut pr6f£rer la citation au plagiat, nous allons citer 

longuement E. Picot, qui donne de bons renseignements sur le premier. 

"De 1544 h 1556, Damiano Maraffi dirige les presses italiennes de Jean 

de fournes. Ce Damiano dtait Florentini il £tait probablement le fr6re 

compositori, che s'aiutorno a comporre insu la stampa le divine opere 

di messer Luigi Alamanni, gentilhuomo tanto honorato in Francia quante 

celehrato in Italia; la uqual cosa mi mosse non solamente ad aprezar, 

ma ancora ad amar e a compiacermi molto in questa lingua toscana, di 

modo qu*alhora dissegnai di continuar in questo volgare..." 

(1) "cette langue aujourd*hui tant estimde des nStres" (dans la meme 

pr^face). On pourrait penser que Jean de Tournes, de mSme que Rouilld, 

lorsqu'11 prodiguaient ces 61oges de 1'ita.lien, ne faisait que repcendre, 

en 1'invereant, celui que, trois sibcles auparavant, Brunetto Latini 

rendait au ftangais t "Et se aucuns demandddt por quoi oist livres est 

escriz en romans selon le langage des Frangois, puisque nos somes Ytaliens 

je dixoie que ce est por deux raieons 1 lune car nos somes en France, 

et lautre, parce que la parleure est plus d£lictable et plus commune k 

toutes gens." (citd par A. Bernard, Geofroy Torv. p. 27). 

(2) L. Febvre et H. J. Maxtin, L'Apparition du llvre. p. 378. 
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du Bartolomeo Maraffi, qui traduistt en italien le Trdsor de vertu de 

Pierre Tredehan (1555» 15^3) et le Petit trait^ d*Arnalte et Luoenda de 

Diego de San Pedro (1555» 1570» 1581)* Tout oe que nous savons de lui, 

c'est qu'ii. avait eu pour 31feve, k Nizza della Paglia, le po&te Giuliano 

Goselini, ne en I525, mort en 1587« Trois volumes seulement portent son 

nom t les Flgure del Vecchio Testamento et les Figure del Nuovo Testa-

mento. accompagndes par lui de vers italiens et pric^dSes de son portrait 

(1554), et la traduction utalienne des Rcodigia de Juliue Obsequens et 

de Polydore Virgile (1554); mais il est certain que Dandano avait pr£-

pard d'autres publications. Gomme nous l'a fait remarquer notre ami 

Alfred Cto,rtier, le privil&ge, en date du 15 juillet 1555» qui accompagne 

le volume intituli Suetone Tranauille. de la vie des XII Cesars. traduit 

gar George de La Boutifere. Autunois (Lion, par Jean de Tournes, 1556, 

in-4°) mentionne, avec plusieurs autres ouvrages, Les Illustrations de 

Gaule en langue italienne -par Deunian Maraffy. Florentin. Ainsi 1'auteur 

florentin avait traduit le traitd de Jean Le Miirei mais sa traduotion 

ne eemble pas avoir jamais 6t6 imprimie. Peut-etre mourut-il stvant 

d*avoir pu y mettre la demifere main." (l). 

Quant S, Gahriel Symeoni - comme il aimait k voir orthographid son 

nom - il travailla pour Jean de Tournes en 1559 et 1559, aprks avoir 

servi chez G. RouillS et avant de retourner chez oelui-oi en cette meme 

ann6e 1559. Rien d'dtonnant, d'ailleurs, de la part de cet "aventurier 

des lettres" qui, comme le dit bien Picot HHBaapDOto "essayait de 

tout et voyait toujours la fortune lul «Schapper" (2). II serait fasti-

dieux de retraoer toutes les vioissitudes de 1'existence de cet dtrange 

personnage, qui fit son premier voyage en France en I528, k l'age de 

19 ans, alors qu'il accompagnait 1'ambassadeur florentin Btldassare 

Garducci (3). Nous eenoontrerons bien des fois ce Florentin, dont 

Charpin-Feugerolles donne une portrait exact 1 "Gabriel Simeoni, littd-

rateur florentin, n6 en 1509, a sdjournS k Lyon de 1555 k 1559 et y a 

publi^ pluiieurs outerages. II existe, dans les archives de la oour de 

Turin, un manusorit de cet auteur qui a pour titre L'0rigine e le ant4-

chit4 di Lione. in64° de 101 fe&illets, composS en 1559« Une copie en 

existe k la bibliothfeque de Lyon (fonds Goste). Gabriel Simeoni dtait 

dfun caract&re hautain, exigeant et capricieux. Son existence fut pleine 

(1) E. Pioot, ouv. cit6, p. 165. 

(2) id. ibid.. p. I65. 

(3) voir Toussaint Renucci, ouv. citi, p. 8 sq. Get ouvzage comporie 
une copieuse biographie de l'£crivain. 
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de vioissitudes. Alternativement en faveur et en diagrace, de la part 

de plueieurs grands personnages, tant en France qu'en Italie, il se 

retiaa donc k Lyon en 1555* se mit k la suite de Frangois de 

Lorraine, duc de Guise» destin£ au commandement de li.'arm£e qui devait 

enlever le royaume de Maples k l*Espagne. L'issue nalheureuse de cette 

exp^dition le rainena k Lyon, oil il s'adonna k ses trsvaux littdraires. 

II dddia k Emmemuel-Philibert de Savoie son livre des Devises» ce qui 

lui valut la protection de ee prince aupr&s duquel il termina sa vie 

agitde. II mourut k Turin en 1570*" (l)» 

Tous ces personnages aM&rent Jean de Tournes k publier ses quinze 

imporessions italiennes, souvent richement illustries. Apr&s sa mort, 

son fils Jean II reprit 1'atelier paternel et oontinua aussi k publier 

de 1'italien. Mais, bien moins talentueux que son p&re, il se contenta 

souvent de rdimprimer page pour page les livres congus par ce dernier. 

Retird k Gen6ve, il publla encore pourtanjr certaine ouvrages religieux 

en italien, en particulier plusieurs traductions des Psaumes. 

Venons en k pr£sent k Guillaume Rouilli, "qui n'£tait que lihraire, 

(qui) n'avait pas le gdnie de de Tournes, mais ̂ tait tr&s compdtent, 

tr&s curieux, d'ailleurs tr6s instruit et fort en*endu dans son commer-

ce." (2). - et qui, peut-Stre en raison de ces qualitds, publia pr&s 

de la moiti6 des livres italiens imprimSs k Lyon au XVI* si&cle. A la 

curiosit^, k la cultmre et au sens du commerce, venait encore s'ajouter, 

ohez ce marchandelibcaire, une bonne connaissance de la langue italienne. 
fe.ndti 

Ne en I5I0, il s*£tait de bonne heure en Italie et c'est k Venise, chez 

Gabriel Giolito de' Feaaari, qu'il fit son apprentissage. Dans l'6p$tre 

k son ami Luca Antonio Ridolfi, placSe en tSte d'un des deux P^trarque 

de 1550, il prdtend "mieux entendre peut-etre la dite &apgue que la 

(sienne) propre" parce qu'il a "pass^ de nomfcreuses$Ie sa5jeunesse dans 

le pays d'Italie" (3). Fid61e k 1'esprit du temps, dont la modestie 

n'dtait sans doute pas la qualitS premi6re, Rouilld fera encore preuve 

de sa connaissance de la lingua tosoana dans l'avis Ai lettocri de son 

(1) Gomte de Gharpin Feugerolles, Les Flornetins en Frsmce, p. I4j>. 

(2) Natalis Rondot, "Pierre Eskrich..." p. 248-249. 

(3) "intender (...) £BXBB la detta lingua forse meglio ohe la mia pro-
pria". "havendo passato molfanni della mia gioventb nel paese d'Italia" 
dorit-il exactement. 
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Daeamerone de 1555. II n'hdsite pas a s'y driger en censeur de la bonne 

&oscan&t£f mais o*est que pour lui ce role convient mieux k un dtranger 

qu'S, ::t "qui est n6 italien mais non toscan" (l). Gelui-oi doit en effet 

oublier son propre dia&ecte, au risque de souiller d'impuret6s Xe Taeau 

langage, proKLfeme auquel l'4tranger ne sera pas confrontS. En 1564 encore 

dans une ̂ pitre dSdicatoire & Alfonso Gambi Importuni, Rouill^ montrera 

sa culture italienne en intervenant dans le dStetv sur le tem-po dell' 

lnr)fl.m«ra.mento de Pdtrarque. Noue serons ame66s plus loin k dtudier cette 

pol&nique? notons seulement que cette dpxtre fait la modestie du lilxcaire 

donner ce titre k son ddition t II Petrarca ; oon la dichiaratione del 

vero eiorno del suo innamoramento... (2) 

Ges Xiens avec X'ItaXie, tissds durant Xa jeunesse, GuiXXaume 

RouiXX£ Xes renfiorcera quand, rentrd en France, IX Spousera, vers 15^5» 

MadeXeine de Portonariis, fil&e de Dominique, lihraire itaXien instaXXd 

h Lyon (3). IX Xes consamia en queXque sorte quand, devenant marchand-

Xihraire, 11 pris pour enseigne X'Esou de Venis - ce qui Xui dtait h .-t 

Xa fois X'occasion de rendre hommage k son maltre GioXito. 

Sa oonnaissance approfondie de X*itaXien, pXus grande, sans doute, 

que ceX&e de Jean de Tournes, ne 1'empSoha pas de s'entourer d*auteurs 

et de correcteurs itaXiens. Au premier rang de ceux-ci, Xe FXorentin 

Luc'Antonio RidoXfi, Xettr6, fiXs de l'amtassadeur Gianfrancesoo RidoXfi, 

descendant d'une vieiXXe famille qui entretint toujours des X&ens avec 

Lyon. "Ce fut, en dit EmiXe Picot, Xe oonseiXXer ordinaire de Rouilld 

pour ses dditions itaXiennes, k pXusieurs desqueXXes iX ajouta des 

prdfaoes et des compldments" (4). Gompldments qui, d'aiXXeurs, pouvaient 

etre fort oopieux, oomme par exempXe cette TavoXa di tutte Xe rime. de 

249 pages, que RouiXXd joignit k une Tranne partie des ses 6&itions de 

(X) "6, ohi Italiano et non Thoscano nato b". 

(2) Innamoramento. mot intraduisible, si l*on ne veut forger Xe n£oXo-

gisme "enamourement", car iX n*est gufere possible ioi de parler de "coup 

de foudre"!.., 

(3) Sur cette aXXiance, et sur Xes portes qu*eXXe ouvrit k RouillS en 

Espagne, oii ses "beaux-frSBee Vinoent et Gaspard de Portonariis devinrent 

ses facteurs & Salamanque, voir Baudrier, ouv. oitd, 9 T. IX, p. 20sq. 

(4) EmiXe Picot, Les fftaXiens en France au XVI& si&ole, p. 101. 
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F̂ trarque. Dans l'£pitre k Ridolfl ddjd. citde, ̂ ouillS nous Indaque 

d'ailleurs que o'est sous 1'ajnicale pression de oelui-oi qu'il seest 

d^cidd a publier de 1'italien « "Vous avez su si bien (...) me persu-

ader que je devrais tenter d" imprimer des livre en vulgaire italien que 

l'an deraier, poussd par votce persuaaion, je fis traduire et imprimer 

3ans la dite langue l'entr4e du Roi ioi k Lyon aveo la description de 

la oom£die..."(l). 0'est ainsi que parut la traduotion de LTN Hnrenilfiquo 
La Magnifioenoe de la superbe et trlumphante entr^e... (de) Henry deu-

xiesme de oe nom.... augmentSe de la description de la reprSsentation 

thdfitrale offearke par la Nation florentine. 

Nous avons d£j& renoontrS Gahriel Simeoni, "qui fut aussi un des 

familiers et des oonseillers de Rouilld." (2). Emile Pioot estime par 

ailleurs que "parmi les oorreoteurs ou imprimeurs italiens qui travail-

laient pour Rouill6, il fiaut probablament oompter Giacomo Giordano, qui 

imprimait k JEtidoue en 1565. Giacomo s'appropria la marque et la devise 

du grand lihraire lyoimais, et prit pour enseigne 1'aigle qui figure 

sur ladite marque". (3). I&rml les amis du libraire,, il faut encore 

citer Lodovico Domenichi et Antonio Brucioli qu'il rencontre ohess 

Giolito, Bacio Tinghi et Francesco Giuntini aveo lesquels il fut en 

relation durable d. Lyon. (4) 

Cdtte connaissance de la langue, cette culture et ces Belations 

expliquent 1'importance des impressions italiennes commanddes par 

GuiUaume Rouilld. Importance saisissante si l'on eonge que, lui qui 

6ta.it en relations commeroiales suivies avec 1'Espagne, ne publia que 

six ouvrages en langue espagnole, qui d'ailleurs "sont tous des traduc-

tions de textes eoit latins, soit italiens, soit fran§ais"(5). 

(1) "Voi mi sapesti gi& oosi bene (...) persuadere che io me dovresti 

provare di stampare litxri in vulgare italiano, ohe 1'anno passato, 

mosso da tale vostra persuasione, feci nella detta lingua tradurre et 

stampare 1'entrata del Re qui in Lione insieme colla descrittione 

della oomedia..." 

(2) ifl.E. Picot, id., T. I, p. 188 

(3) id. ibid.. T. I, p. 188 

(4)N. Z. Bavis, "Publisher Guillaume Rouilld, businessman and humanist", 
p. 88-89 

(5) Noel Salomon, "Les Editions en langue espagnole d*un lihraire lyon-
nais du XVI° si6ole : Guillaume Rouilld", p. 70. 
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Mais importance qualitative aussi. Ge sont les giands classiques 

italiens que publie Guillaurae Houllld i Itemte, Pdtrarque et Boccace, plus 

tard 1'Arioete et Gaatiglione. Ge sont aussi des ouvrages largement 

illustrds, comme ces Figures de la Bible pour lesquelles le libraire 

s'attache les services de Bernard Salomon. Et rappelons ici ce suocfes 

de librairie que furent les Emblemata d'Alciat et dont il semble s'etre 

assurd le monopole non seulement frangais, mais europden, des traduo-

tions italiennes. Ge sont enfin, dernier exemple, des ouvrages d'6ru-

dition, comme ceux de Guillaume Du Ghoul ou comme son propre Promptuaire 

des mddailles, dont il donne deux dditions italieanes. 

En terminant ce chapitre, 11 faut cependant rappeler que Houilld 

apparalt ici comme une exception. Ges 79 impressions en langue italienne 

reprdsentent prfes du dixi&me de -, sa production totale (834 ouvrages), 

pr&s du tiers de sa production en langue vemaculaire (226 ouvrages) (l). 

N'oublions pas pour autant que le livre italien au XVI® sifecle ne 

reprdsente gufere plus de 1% du livre lyonnais. 

Ge petit oorpus, il faut savoir de quoi 11 se compose. Le long 

chapitre qui va sulvre s*essaiera donc k un classement et a une analyse. 

(l) Pour ces chiffres, voir N. Z. Davis, art. oit6, p. 81 



G H A P I T R E  T R O I S I E M E  

T Y P O L O G I E  D E S  O U V R A G E S  



Pour oet essai de classemant des ouvrages italiens publi£s h 

Lyon au XVI4 si&cle, nous avons choisi d'utiliser le fameux olasse-

ment dit "des lihraires de I&ris". NOUB en avons oependant exclu la 
classe "Droit", puisque auoun ouvrage juridique n'a 6t£ publii en 

italien & Lyon. Restent donc quatre classes i "Lettres", "Religion", 

"Histoire", "Arts, Sciences et Technlques". Nous leur avons encore 

agout£ un appendice, ofo sont regroupds les grammaires et dictionnaires. 

II ne paraissait gu&re possitle d'inclure ces ouvrages dans le corpus 

et, donc, de les faire figurer dans le catalogue j il a semblS en 

revanohe intdressant d'en signaler 1'existence et d'en analyser brife» 

vement le contenu. 

II 8'entend que nous n'allons pas fournir une analyse ddtaillie 

du contenu de ces ouvrages. II serait bouffon de prdtendre donner un 

commentaire, fut-il rapide, de la Commedia ou du Furioso. II a paru 

en revanche utile de s'arreter sur quelques ouvrages importants (quel-

que soit la raison de cette importance, qui peut aller de I'int6c6t 

intellectuel de leur contenu k ieur caractfere de curiositd ou k 

l'int6ret que l'6poque accordait d. un genre) ou k ce point oublid» 

aujourd'hui que le simple £nonc£ de leur titre n*dvoquerait rien pour 

le lecteur moderne. 

Avant de commenoer oette analyse, il oonvient cependant de regrou-

per les livres dans un tableau permettant d'appr£cier quantitativement 

leur r^partition par genres. Pour chaque classe, on indiquera h la 

fois le nombre de titres et le nombre d'impressions. 
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^ 

GEKRE 

1 

LETTRES % 101 

Classiq.ues Italiens 3 25 

Littdrature italienne 
du XVI* si&de 

12 23 

Litt^rature dtoangkre 

espagnole 

latlne 

5 

3 
2 , 

12 

8 

3 

Histoire et critlq.ue 
litt^mire 

i$ , 6 , 

Littdroture populaire 3 13 

Recueils et traitds 
driiingese 

6 *3 

Divers 3 - - . 3 

' ' ' i 

RELIGIOB 1A 33 

Eoriture Sainte 

Anoien Testament 

Nouveau Teatament 

2 

1 

i 

12 

4 

8 

Pigures de 2a BiULe 

Anoien Testament 

Nouveau Testament 

4 

2 

2 

10 

4 
$ 

Th£oiogie 

Protestante 

Gatholique 

6 

3 

3 

9 

4 

5 

Divers 2 

1 — 

2 
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_ 

HISTOIRE 11 23 

Biographie 1 3 

Hletoire aneieime 3 8 

Histoire italienne 4 4 

Histoiare frsmgaise 
et europdenne 5 6 

Divera 1 1 

ARTS» SQIBBaSS ET 
TEGHHQUES 15 18 

MSdeoine 3 3 

Mathdmatiq.ues 1 2 

Astronomie et 
aatrologie 2 2 

Husiq,ue 4 4 

Arohiteoture i 3 

Divere 4 4 

, 
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I - LETTRES. 

Avec ses 103 livres et ses JT(, titres, cette classe est la plus 

importance de notre eorpus . QuancL les imprimeurs songeaient a donner 

des ouvrages italiens au public lyonnais, c'est vers la litt6rature 

qu°il se tournaient d'aTx>rd. Encore cette vaste classe est-elle assez 

diveree. II faut dono voir de quoi elle ae compose. 

1 - Glassiques italiens. 

C*est bien sur par ces trois grands noms de la littdrature ita-

lienne, imprim6s dans la pdnineule d6s 10 introduction de l'ars scri-

bendi artificialiter dans le pays, Dante, P£traxque et Boccace, qu'il 

faut oomaencer cet inventaire. Trois noms, ou plutSt trois oeuvres, 

car il est k remarquer que les lihraires lyonnais ne sont $as all6s 

au-dela des oeuvres maitresse^ se refusant k joindre & la Gommedia la 

Vita nuova. au Decamerone la Fiametta ou la Vita di Dante. Remarque qui 

ne va pas d'ailleurs sans soulever de questions quant & la politique 

Sditoriale des lihcaires du temps qui, dans le mSme ordre d°id£es, 

choisirent de publier les Histoires florentines en ignoraiit superbe-

ment celles de Machiavel. 

Boccace, d*abord. La premifere Sdition lyonnaise de son Decamerone 

para&t chez RouillS en 1552, un an apr6s la traduotion ftcangaise 

publide ohez le mSme. Baudrief ne cite cependant cette Sdition que 

sur la foi d*un catalogue de lihraire et ne connaxt pas celles de 1554 

et de 1557» donn<Ses par Mazzuchelli. Trois iditions dispanues peut-etre, 

dont on peut affirmer en tout cas que ni les grandes biblioth«3ues de 

Baris ni la Nationale de Plorenoe ne les possMent. Reste donc, seule, 

l'idition de 1555» Rouilld l'avait fait aocompdgner des annotations 

de Pietro Bembo, l*£rudit v£nitien dont les notes acoompagnaient sou-

vent les Sditions des olassiques publiSes en Italie meae. Nous avons 

dSja parl6 du copieux avis au lecteur qui la pr6dait| rappelons que 

Rouilld y prenait parti, k 1'instar de Bembo d'allleurs, pour le ohoix 

du Tosoan oomme langue litt&aire de l'Italie. 

Vient ensuite la Commedia de l*Alighierl, en 7 impressions pour 

3 dditions. On a d'abord , au tout ddbut du sl&cle, la contrefagon 

aldine r6alis6e vers I502-I503 par Gabiano et r^impfcimde vers 1506. 
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C'est une copie presque conforme de 1'originale qui, malgr^ (guelques 

diffdrences notables dans les signatuces, va juBqgu'^ en redonner les 

lettres d'atten6e. On a selev£ cependant, en consulAant, 6, Florence, 

les deux examplalres simultan^ment, que 1'usage de la perlu&te semblait 

plus r£pandue dans la contrefagon que dans 1'originale. 

G'est k Jeayde Tournes que l'on doit, en 15^3?, la premifere ddition 

proprement lyonnaise du "fiorentin poeta. M. Dante Alighieri" oomme il 

le nomme dans son ipltre dddicatoire k Kaurice Sc6ve. Eet-ce le slgne 

du peu d'intiret que le si&cle portait k Dante, prdtendu par H. Ifauvette(l) 

dans une interprStation contestde par Faanco Simone(2)? - II reste que 

Jean de Tournes ne reprit Jamais sa Gommedia de 1^4?. 

Guillaume RouillS ne donna lui aussi qu'une 6dit6on de 1'oeuvre, 

sia± en 1550, mais il la fit rSimprimer en 1551, 1571 et 1575. Gomme 

celle de Jean de Tournes, elle Stait annot^e., chaque chant dtant suivi 

d'Annotat&one dues, oomm-e nous 1'indique le libraire dans son avis au 

leoteur, & la plume del dotto M. Alessandro Yellutello. G'est & Luc* 

Antonio Ridolfi qu*est dSdide cette Divlna Gommedia. 

P£trarque eut une bien plus grande fottune k Lyon au XVI° sifecle; 

son Ganzoniere. accompagnd des Trionfi. connut 14 impressions dans la 

oitd. II faut d*abord mentionner, en 1501-1502, rdimprimde vers 1508, 

la oontrefagon aldine, k nouveau r^alisde par Baldassare da Gabiano. 

En plus de diffdrenoes simliaires k celles relevdes le cas de 

Dante, il faut noter que la contrefagon (ou du moins 1'exemplaire 

consultd a F2iorence) omet, k la fin, le "Triomnho della dlvlnita.Mftnii-

dans l'originale, occupe les ff. zl-213), la Tavola (ff. AI-A7), l'avis 

"Aldo a gli lettori" (f. A8) et lee errori. che stam-pando si son fatti 

(ff. KL-B4). 

Puis o'est, & nouveau, Jean de Tournes qui lance le premier Pdtrar-

que lyonnais en 1545, pour le rdimprimer en 1547 et 1550. Gomme oelles 

de Dante, cette impression de P^trarque est annot£e(3). En outre, 

cette edition oomporte des pifeces liminaires tout k flait intdressantes. 

D'abord, 1'dpitre k Maurice So&ve qui, comme on l'a rappeld plus haut, 

nous renseigne sur 1' italianisme de 1'imprimeur, mais conte 

de surcroit la fameuse histoire du sonnet retrouvd & Avlgnon dans le 

(1) Henri Hauvette, ouv. cit£, p. 18. 

(2) Fianco Simone, "L'Importance historique et littdraire des premiferes 

iditions lyonnaises de Dante, de Pdtrarque et de Boooace", p. 43. 
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tombeau de Laure par le poete lyonnais. On trouve ensuitele sonnet 

lui-meee et, apr6s diverses pi&cea, un huitain k la louange de Laure 

oomposi par Prangois 1 lorsqu'il visita le tomloeau. Le sonnet 6tait 

ividemment un favx, dont Maurice So&ve fut d*ailleurs vraissemblable-

ment la dupe plus que 1'auteur (l). L'anecdote n'en a pas moins le m6-

rite de t6moigner de 1'engouement pour les choses d'Italie et, parti» 

culi&reeent, pour Pdtrarque, qui s'6tait empar^ de Lyon. 

LS. enoore, RouilLS ne fait que prendre la suite de son rival, mais 

il va donner 9 Pdtrarque, en 5 ̂ditions toxrtes annotdes dont il faut 

slgnaler lee diff£rences. On trouve, d'abord, &n 1550, cette ddition, 

r^imprimde en 1551» accompagnie de la d^dicace & Ridolfi que nous avons 

d6j& mentionnSe. Une autre £dition parait cependant la mSme annde, cette 

fois dddide k Giovanni Manelli et augmantde d'une copieuse table des 

rimes p£trarquiennes que la dddlcace permet d'attribuer k Ridolfi, 

Apr6s avoir fait rSimprimer cette ddition en 1551» RouillS la redonne 

en 1558, mais en la dddiant oette fois k Marguerite de Bourg, 1'dpouse 

d'Antoine Bullioud. Gette derni&re mouture fut reprise en 1564 et 1574, 

mais elle comprenait en outre une correspondance entre Luo*Antonio 

Ridolfi et Alfonso Gambi Importuni, un Florentin installi k Naples, 

sur la fameuse question du "tempo dell* innamoramento del Petrarca'.' 

alnsi qu*une lettre de Prancesco Giuntinl k Lodovico Domenichi aur le 

mSme sujet. G*est sans doute cette version qui reparut en 15791 nous 

n'avons pu voir oette dmlssion mais Baudrier, qui la cite lul aussi de 

seconde main, indique qu'elle oomporte deux parties. 11 existe encore 

une autre version du Petrarca. publiSe en 1564 et d6di£e & Alfonso 

Gambi Importuni. Elle ne comporte pas, cette fois, la table de Ridolfij 

en revanche, dans son dp£tre dddicatoire, Rouilli lui-mSme y procMe S, 

la "diclaration du vrai jour de 1 * innamoramento de PdtrarqueY $ «w*» 

en outre, elle contenait le Sonetto retrouvd dans le tombeau de Laure 

et les vers de Frangoia I. Notons pour finlr que toutes ces diverses 

Sditions dtaient aocompsigndes d'une notice biographique du poHe. 

2 - Litt^rature Italienne du XVI0 sifecle. 

BEurlons d'abord de ce suec&s de libcairie que semble avoir dt£ 

1'Orlando furioso, avec ses 11 impressions entre 1556 et I58O. SUCC6B 

(l) A ce propos, voir Albert Baur, ouv, citd, p, 33-34. 
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d'embl£e mazqu^, puisque 1'annde 1556 voit trois dditione; ;diff £rentes 

sortir dee presees lyonnaisses : deux cheis S£bastien Honorat, in-4° et 

in-8°, toutes dexot k deux collnnes, la troisi&me chez Guillaume Rouill^, 

dans le petit format in-16 qu'il prifdrait pour la littdrature. Gelui-ct 

r^imprima oet Orlando en ? deux parties en 1557» 1559 et I56I. En 

1569 parait une nouvelle ddition, inconnue de Baudrier, mais mentionn^e 

tant par Agnelli et Ravegnani (l) que par N. Z. Bavis, Baudrier oonsi-

dfere donc comme originale celle de 1570, qui n'6tait sans doute qu'une 

ddition rafraichie. Quoiqu'il en soit, oelle-ci, k nouveau rafra$chie 

en I57I, oonnut deux autres tirages en 1579 et 1580. Cette version 

dtait revue d'apr6s les corrections de Ieronimo Ruscelli; elle reprend 

donc la texte publidi & Venise en 1556 par Valgraai. (3), 

G'est un "bien moins grand succ&s que connut la Geruaalemme literata 

du tesse, publide par Alessandro Itosilij en I58I, c'est-S,-dire la 

meme ann^e que 1'originale parue a Barme (4). Elle ne connut aucune 

rdimpression, Encore faut-il signaler que cette ddition Stait prdfacSe 

par trn Italien qui signe de Earme. Le temps, sans doute, n'£tait plus 

aux grandes crdations de ce cotd des Alpes. 

Viennent ensuite deux traitds de civilitd qui connurent un grand 

succ^s & 1'dpoque et, qui, quelque peu oublids en France, sont encare 

lus en Italie t le Cortegiano de Baldassare Castiglione et le Trattato 

def costumi. plus connu saus le titre de Galateo. de Giovanni Della 

Casa. Rouilld fit imprimer trols fois le premler, en 1550, 1553 et 

1562, avant que Jean Huguetan n'en donne, en 1585, une Sdition bilingue 

C"en deuB langxies... pour ceux qui veulent avoir 1*intelligence de l'une 

d'icelles",prdcisait le sous-titre). Du second, Alessandro Marailij 

donna aussi trois Sditions bilingues en 1572, 1573 et 1584 et Jean II 

de Tournes, a 1'extr^me fin du si^cle, en fit une impression quadri-' 

lingue, "pour oeux qui non seulement prennent plalsir en la langue 

latine, mais aussi aux trois vulgaires qui en sont dSrivdes". 

Voioi a prdsent les deux gros volumes de vers de Luigi Alamanni, 

ses Opere tosoane. parus ohez Gryphe en I532 et 1533 et pour lesquels 

Jean de Touraes travailla comme "un di quelli oompo3ltoriw ainsi qu'on 

l'a rappel^ plus haut, Puis les Ternali de l'Ar6tin, que Cartier ne 

(1) Agnelli et Ravegnani, Annali delle edizlon ariostee. 

(2) N. Z, Davis, qui k la fin de 1'art, citd donne une liste d'iditions 

de RouilW inconnues de Baudrieret conserv^es aux Etats-Unis, 

(3) G. Fumagali, "La Fortuna editoriale dell*Orlando furioso...", p.207. 
(4) D'apr&s Mario Earenti, Prime edizione l*.a.'H».Tv=». 
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connait pas, maia dont Pioot dicrit 1'histoire. Gette impreaaion a 

pour origine la volonte de Jean de Vauzelles, lyonnaie italiEuiisant, 

de faire traduire les oeuvres iystiques de 1'ArStin, Bar 1'intermd-

diaire du tenq,uier Bartolomeo Banciatichi, il entreprit alore une 

correspondance avec l°dcrivain. "Elle aboutit & la publication & Lyon 

de plusieure tr&uctionB, chez lee fr<bres Trecheel ou chea Gryphe. Jean 

de Vauzellee ne voulait pas s'en tenir 1S., "Au oommenoement de 1551» 

11 supplie son coirespondant de lui envoper quelque opusoule qu'il se 

chargera de faire imprimer a Lyon, surtout quelque complainte sur la 

mort de la reine de Mavarre Quelques jours apr&s, Jean de Vausalles 

recevait, peut-Stre de Pletro lui-meme, deux petits ouvragee qui se 

pretaient admirableaent k une r^lmpression lyonnaise, lee Terrtall in 

gloria Ai Giullo Terzo et les Ternali in Gloria della Maest& de la 

Reina Ghristiauaissima. II remit aussitSt oes pi&oes & Jean de Tournes 

qui en exdcuta sans retard une ddition en jolies lettees italiquee." (l). 

Une des rares dditions originalee lyonnaises k pr£sent, La Quarta 

parte de le novelle del Bandello que donna Mstrsilij donna en 1573» les 

trois premiferes parties ayant imprimdes k Lucques, chez Busdrago, 

en 1554.Dans son avis "Aux candides lecteurs", 1'auteur, qui fut ivSque 

d'Agen, seexplique sur cette nouvelle parution. II avait ddcidd, apr&s 

la publication des troie premi&res parties, de se reposer quelque temps 5 

"mais, poursuit-il, voyant que, k Lucques, oii les nouvelles Staient 

imprimdes, celle de Simone Turchi, citoyen lucquois, ne pouvait Stre 

imprim£es, la demande des parents de ce Simone, je ddcidai de publier 

toutes celles que j'avais aupr&s de moi, que l'on m'avait ̂ 5.*ailleurs7 

d6jS. demand£es de divers cotds et de placer en tete celle de l*6norme 

cruaut^ de Simone Turohi perpdtr^e k Anvem..*"(2). En fait, la nouvelle 

incrimin^e ne porte, dans 1'ddition lyonnaise, que le n° 27, et oocupe 

(1) Bmile Picot, Les Francala italianisants. T. I, p. 155-156. 

(2) "Ma veggendo che a Luca, ove esse novelle si stampavano, quella 

di Simone Turchi, cittadino luchese, f& pretermessa di stamparsi k 

tostanza de li parenti di esso Simone, mi delibezai tutte quelle, che 

io appresso me havea, che da varij luoghi mi erano giS. state mandate, 

dare fuori, e porvi per la prlma quella de 1'enormissim crudeltS. 

dl Simone Turohi perpetrata in Anversa.. 
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les ff. 152-164. Vimprimeur e*en explique d*ailleurs dans son avls 

aux lecteursi pour la "commodit^ de 1'impression", dit—il, il a renvoyS 

k la fin du livre oeirtaines nouvelles que 1'afi.teur avait placdes au 

d£but. Marsilij est-il 6inc6re ou Men, lucq.uois lui-mSme, pcend-il 

argument de la "commodita. dalla stamm" pour dviter d'envenimer une 

querelle et desusciter une vengeemce?... 

Viennefet k p66sent des ouvrages dont la post£rit£ n*aura pas gardd 

un souvenir trSs prdcis. En 1553* 1'Oratione... di M. Qlaudio Tolomei. 

rdcitde devant Henri II et acoompagfide de Sonetti fatti del medeslmo 

in laude de l'illustrissima Madama Margherita di Francia. En 1568, chez 

RouillS, un recueil de vere de Lodovico Raterno, les Nuove fiame. Ghez 

le meme, en 1560, les Due lezzioni di M. Benedetto Vaxchi t l'una 

d'amore e 1'altra della gelosia. dont la premi6re mobilise Platon aussi 

bien que Marcile Ficin ou Pic de la Mirandole, Dante que Pdtrarque pour 

rSpondre k ces graves questions - savoir qui des deux est le plus noMe, 

1'amant ou qui le plus fozrfc, 1'amour ou la haine... De la meme 

veine, semble-t-il, ce dialogue "ndoplatonicien" (l), Aretefila. publid 

chez RouillS en I56O et 1562 et que la dSdicace permet d'attribuer k 

Luc' Antonio BiiBba2# Ridolfi. II s'agit d'un dialogue entre deux 

gentilshommes italiens, sans doute florentins (2), et une dame lyonnaise 

visant k savoir "s'il est possible que 1'homme puisse devenir amoureus 

de beautd physlque grfice k la renomm^e ou ei c'est eeulement par les 

yeux que l'amour a son entrde en nos coeurs" (3). Vaste probl&me, on e 

le voit! On s'6tonnera cependant que Baudrier (4) et, d, sa suite, 

Pioot (5)# indiquent : "cet ouvrage arenferme des Nouvelles et un 

extrait du roman de la Belle Maguelonne". II ne nous a paru contenir 

que le Dialogo... 

Pour en finir, mentionnons ces Baradossi d'6rtensio Landi, dont 

(1) "Quel neoplatonico dialogo", dit Arturo Farinelli, Dante e la Francia. 

T.I, p. 374. S'il Jt a bien 1& une inspiration platonicienne, on ne peut 

cependant dire que ce soit du Plotin ou du Pic... 

(2) "Due gentilhuomini della nostra nasione", dcrit Ridolfi, 

(3)"«•• se possibile cosa 6, che anco per fama huomo si possa di oorpo-

ral bellezza innamorare, 0 che pur solo per gli oochil habbia ne i nostri 

ouorl cotale amore l'entrata sua..." 

(4) Baudriem ouv. Git6, T. IX, p. 265 et 286. 

(5) E. Picot, Les Francais italianisants. T. I, p.213. 
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on oonnalt deux dditions lyonnaises : en 15^3 1'originale, chez Jean 

Pullon de Trin puis, en 1550» chez Jacques de Millis. A. Stegman fait 

mention de ces ouvxages dans son 6tude sur paradmxe et humour & Lyon 

oti il £tudie certaines traductions d°ouvrages humoristlques italiens 

dont la publication signifie pour lui "la relance d*un courant scpptique, 

vrai libertinage drudit, qui est de toutes les Spoques et jette son 

clair obscur inqtiiStant et libSrateur sur tous les dogmatismes." (l) 

Bamni eux, ces Paradossi. qui lui semblent rdpondre "au triple souci 

de diffuser largement les connaissances ndoessaires k la vie premifere, 

d*abandonner les syst6mes philosophiques et de questionner librement 

la nature." (2). 

3 - Litt^rature Strangfere. 

a - Littgrature latine. 

Bien peu de choses dans cette rubrique, deux ouvrages seulement. 

L'on y trouve cependant le premier ouvrage italien publid par Guillaume 

RouilI6, le Gaio Gecilio cognomiAato poi Plinio secondo... de gli huo-

mini valorosi et illustri. Kous n*avons pu voir cet ouvrage qui, 

d'apr6s Baudrier, est la "traduction des biographies, restituSes (...) 

k Aurglius Viotor" (3), Pour cette premi&re publication, Rouilld n'avait 

cependant pas voulu se lancer seulj il avait $artag6 son ddition avec 

son anoien maitre Gabriel Giolito. Que oette premifere publication soit 

eependant authentiquement lyonnaise, Salvatore Bongi l'atteste : "La 

forme allongdes des pages, 1'aspect des caxactferes et des initiales, 4 
la distribution du frontispice et, d'une fagon gddidrale, l'aspect inso-

lite et ̂ tranger de ce gracieux petit livre, montrent k qui est habitud 

aux impressions que celle-oi ne fut ex6cut6e ni par Giolito, ni en 

Italie. Ge fut en fait l*imprimeur (sic) Guillaume RouillS qui, a la 

demande evidemment de Gabriel, mit le nom et la marque de celui-ci sur 

quelques exemplaires de l*6dition proprement lyonnaise de ce livret»" (4) 

(1) A. Steguan, "Un visage nouveau de l*humanisme lyonnais : paradoxe 

et humour dans la production des anndee I550-I580", p.292. 

(2) id. ibid., p. 292. 

(3)Baudrier, ouv. citd, T. IX, p. 129. 

(4) Salvatore Bongi, Annali di Gabriel Giolito de' Ferrari. T. I, 

p. 119-120. 
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Le seoond ouvrage est la rdduction, par Gateiel Simeoni, de la 

Mdtamorphose d'Ovide, oette Vlta et Metamorfoseo d'Ovidio. flgurato et 

abbreviato ia form d'e-pigrammi da M. Gahrlel Symeoni que Jean de Toucnes 

donna en 1559 et que son fils re&npriiaa page pour page en 1584. "L*inten-

tion de Symeoni, gcrit son biographe, dtait de mettre & la portde de 

tous, sous une forme simple et agriable, les endroits les plus beaux 

des M^tamorphoses afin de les rendre plus "utiles".(...) Dans chaque 

livre des Mdtamorphosea, Symeoni a retenu un nombtre variable d*6pisodes 

(12, 13, 19, etc.) qu*il a trait^s chacun en une ootave toscane, Gela 

fait en tout 186 octaves. (...) Les sujets sont tr6s in^galement 

traitds $ oelui de Jason et de Mddde ocoupe sept octaves, rSsumant sept 

^pisodes diffSrents, tandis que d'autres sujets sont trait^s en une 

seule strophe." (l). Les huitains, ou ootaves, sont plac£s en dessous 

des vignettee de Bernard Salomon, que Jean de Tournes avait commanddes 

pour l*Sdition frangaise paxue en 1557* Cette rSduction est suivie 

de deux autres textea : des stances consacrdes k La tfatura et effetti 

della luna et une Apologia generale de 1'auteur "contre tous les 

calomniateurs. 

b - Litt&cature esTagnole. 

Peu de choses, ld, encore et des choses, de plus, de peu d'importanoe. 

Si elles plaisaient au sifeole, on ne peut dire que la post£rit£ ait 

gardl un souvenir impSrissable de ces romans espagnols que les lyonnais 

publiaient en «Sdltion bilingue (frangais et italien) ou de ce trait^ 

de civilitd dont Jean II de Tournes donna, d. la £in du sifecle, la 

version originale accompagn^e de ses traductions frangad.se et italienne. 

On trouve d*abord L*Histoire d'Aurc&io et d*Isabelle de Juan de 

Flores, d*abord publide par Eustaohe Barricat en I552, reprise par 

RouillS en 1558, puis par Benoit Rigaud en 15?4 et 1582. Toutes ces 

dditions sont augmenties du texte et de la traduction d*une oeuvre de 

jeunassa de Leon Battista Alberti en forme de dialogue, La Deifira. 

"Ia Deifire qui commande d*6viter l*amour mal commencde". 

De la meme veine que le pr6c6dent, on trouve le Petit traltd de 

Aamalte et Lucenda de Diego de San Pedro. Cet ouvrage avalt 6t6 txaduit 

en frangais par Nicolas de Herberay, seigneur des Essarts (le tradueteur 

(1) Toussaint Renucci, ouv. oiU, p.188-189. 
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du fameux Aaadla de Qaule) et Stait accompagn^ de la version italienne 

de Bartolomeo Maraffi, De ce texte, Alfred Cartier dit qu'il "rSpondait 

Men au gout de l'£poque " maia ajoute q.ue "nous avons du mal & oompren-

dre aujourd'hui ce succds, car il y a pey de lecture plus fastidievuse 

que celle des peines de coeur de ce chevalier la triste figure dont 

San Pedro nous raconte 1'histoire." (l) 

II faut enfin mentionner le LiTaro llamando menonresoio de corte 

y alatenza de aldea. ce M&xcis de cour du pr^lat Antonio de Guevara. 

C'est un petit traitd de morale, qiui vise k dSmontrer la supdrioritd 

de la vie solitaire et retirSe sur la vie de cour* Ia sinc£rit€ de 

1'auteur a fortement mise en doute du fait mSme qu'il passa sa 

vie k la oour et termina mSme sa vie comme confesseur de Charles Quint, 

Lui aussi connut un vif suoo&s de son vivant, et les spScialistes de 

la langue apprdcient encore les qualitds de sa poose. 

4 - Hlstoire et critiq ue litt^raires. 

A classer dans cette rubrique, on tnouve d'abord6 puKLiSes en 

1573 chea Alessandro Marsilij, les Vite delli pitt celebrl et antichi 

poeti •provenziali » C'est une suite de notices biographlques des pofetes 

qui "fleurissaient au temps des rois de Naples et des oomtes de Provence". 

L*ouvrage avait d'abord 6t6 traduit en frangais par "Jehan de Nostre 

Dame"j cette version parut chez le. mSma, la meme annde que la traductida 

italienne par Giovanni Giadici. 

Puis vient le Rag&onamento havuto in Lione.... attribud k Luoa 

Antonio Ridolfi et publi^shea RouillS en 1557 sous le titre oomplet 

suivant s Ragionamento faavuto in Lione da Claudlo de Herberg gentil' 

huomo franzese et da Alessandro degli Ubertl. gentil*huomo fiorent^» 

BQTxra alcunl luoghi del Cento Novelle del Boocacoio. Cette ^dition fut 

rafraichie en 1558 sous ce meme titre puis, en I56O sous un titre nou-

veau qui indique que le ragionamento porte soiara la dichiarat^n* 

d*alcuni luoghi di Dante» del Petrarca e del Boccaccio. non statl 

infino k qui da gli altrl spoBitori ben intesl. Ce remaniement, qui avait 

sans doute a, sa racine des raisons commerciales, a le mdrite de rgpondre 

plus exactement k la rdalitS de l*ouvrage dans lequel Ridolfi "discute 

longuement (...) ces passages des trois parties de la Commedia qui 

(l) Alfred Cartier, Bibliographie des ̂ ditions des de Tournes. p.243-
244. 
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paxaissaient obscurs et tendhreux k 1'intelligence dea Prangais" et 

"rdvble une connaiesance vaste et peu commune de la (i) 

Cet ouvrage a d'ailleurs 6t6 reconnu d&s le XVI° si&ole et, sa 

premi^re lettre & Hidolfi, que Rouilld publie gon Petrarca de 1564 

reprit en 1574* Alfonso Cambi Importuni en loue son auteur. 

j, Mais cet ouvrage prenait aussi parti sue la fameuse question da 

tempo dell'innamoramento del Petraca. II provoq.ua, sur ce eujetf une 

rdponse de Lodovioo Castelvetro, publide sous le titre de Lettera del 

dubioso academico. adressde a Francesco Giuntini. Celui-ci, eon tour 

r^pondit a Castelvetro, deabord dans une lettre d. un certain Jaoopo 

Sozzi, publide avec le texte de Castelvetro, puis dans un ouvrage s£par£ 

publi^ par Guillaume Rouilld en 1567» le Discorso sopm il temno den* 

innajnaoramento del Petrarca. 

Nous ne dirons qu'un mot de cette question, q,ui paesionna les 

lettrds italiens de la Renaissance, mais il faut bien dire que la 

problSmatique a passablement vieilli. II s'agit en fait d*accorder 

deux couples de vers 

Era*l giorno ch'al sol si scolorano 

Per la pietd. del suo fattor i rai... 
et 

Mille tre cento venti sette, appunto 

Sti l'ora prima, il sesto d'aprilo.». 

pour parvenir k d^terminer le "vral jour" ainsi que l*heure - le moment 

meme oti Pdtrarque devint amoureux de Laure. II seagit, d*autre part, de 

savoir si ce 6 avril 6tait bien le Vendredi-Saint de l*an 1327. Questions 

sans doute essentielles, ma&s sur lesq^uelles il paralt peu utile de 
s*attarder ici... 

5 - Littfoature popxilaire. 

D'abord le Trgsor de vertu. compilatian de Pierre TrSdehan k qui 

l'dditeur Jean Temporal a demand<§ de "recueillir de tous les meilleurs 

Auteurs, Latins et Grecs, Payans et Chrestiens, PoStes et Historiens, 

tous les leilleurs enseignements et honnestes et vertueuses instruc— 

tions, et preceptez qui se sont trouvez semez et espars en iceux Auteurs." 

(l) A. Farinelli» ouv. citd, T. I, p. 373-374. Notons d'ailleurs que 

Farinelli s'est laissd prendre au pi6ge de ce remaniement et croit qu*il 
6'agit lk de deux ouvrages dif66eents. 
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L'£diteur demandfljenoore & Baxtolomeo Maraffi de le txaduire en italien : 

"noue avons avise, 6crit-il dans son avis au lecteur, le 1'imprimer en 

touea deux (langues) en ce mesme livre, pour recr£er le Lecteur qui 

voudra prendre son passetemps k conferer lesdites langues ensemble. 

Reste cependant h noter que le livre ne dSpasse gu&re le niveatu du 

plat "bon sens; il n'en fut pas moins imprimS trois fois par Jean Tem-

poral, en 1555, 1558 (Baudrier ne connait pas cette impression, que l'on 

trouve oependant a la BiToliotheque de Lyon) et I56O, avant d'8tre repris, 

en I583, par Benoit Rigaud. 

De la meme veine parait etre la Riposta buona ad ogni uroposito. 

attribud a G&ovanni Bellero, recueil de "proverbes et sentences Joyeuses", 

lui aussi bilingue, publid d'abor(|tar Pierre de Tours en 1551 puis par 

Benoit Rigaud en 1583 et 1589. Quant aux Facecies et mots subtils 

attribuSs k Lodovico DomenicM, potn^i'etre qu'un "recueil de bons mots 

historiques" (l), n'en oonnurent pas moins six impressions de 1559 

1597, d'abord chez Guillaume Rouilld, puis chez Benoit Rigaud* 

6 - Recueils et traitgs de devises. 

On sait 1'immenae succ^s que connut l'all£gorie au XVI6 sidcle; 

c'est dans ce cadre que s'inscrit celui de 1'impresa. "II n'y a pas de 

nos jours, dcrit Robett KLein, de tcrmes frangais pour designer 

1'imuresa. symbole compos^ d'une image et d'une sentence, et servant $ 

exprimer une regle de vie ou un programme personne de son andtmag porteur. 

On disait au XVI® silcle d^vise. dans le sens ancien de projet, dessein, 

"devis", qui oorrespondait bien a im-presa. "1'entreprise"." (2) Eaolo 

Gtiovio, qui est & l'origine de la fortune littdraire du genre, l'a codi-

fii : "II faut, dit-il, qu'une devise rdunisse cinq conditions. La 

premifere : juste proportion d'Sme et de corps; la deuxifeme qu'elle ne 

soit pas trop obscure ni trop claire; la troisifeme qu'elle ait belle 

perspective, avec dtoiles, soleils, lunes, feu, eau, arhces verdoyans, 

instruments mdcaniques, animaux bizarres, et oiseaux fantastiques j la 

quatrifeme ne recherohe aucune forme humainej la cinqui&me requiert le 

mot qui est l'ame du corps. Le mot doit etre hrief, ntais non trop dou-

(1)A. Stegman, art. cit6, p.292. 

(2) Robert Klein, "La Thiorie de l'expression figur^e dans les traitds 

sur le im-prese. 1555-1612", p. 320 
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teiK i deux ou trois paroles, Ames et corpa slgnifient le mot et le 

subjet." (l). 

Le suco6a du genre fut avant tout celui des Emblemata d'Alciat. 

Pour les seulea presaes lyonnaiaes, H. Green a relevd 56 impreesions 

latines, frangaises, espagnoles et italiennes ducant le XVI0 si&cle. 

En I549, RouillS s'allia avec Mathieu Bonhoirune pour en donner la tra» 

duction italienne, Diverse imTOcese.. tratte da gli Emblemi dell'Alciato. 

qui repaxut en 1551» H republia 1'ouvrage , seul, en 1564,B*xljge2 1576 

et 1579; ses hdritiers firent de memeen 1595» 

Baul-Emile Viard, qui veut voir aaia dans la miniature mddidvale 

de caract&re essentiellement religieux une origine lointaine des Emblfemes. 

dcrit a leur propos 1 "Aloiat, tout impr^gnd de l'Antiquit£, allait en 

changer la diraction au point de cr^er un genre nouveau. II introduisit 

les prdoccupations classiques dans les Emblfemes1 il remplaga le mer» 

veilleux chr^tien et le grotesque par 1'histoire ou la mythologie 

anciennes. II appoeta dans la confeotion des embl&mes le souci de faire 

revivre les fables et les adages de 1'Antiquitd, souci qu'on remarque 

bien avant lui. Pour ne citer que 1'auteur le plus illustre, Erasme, 

dans ses Adagia. parua en 1500 et d'ailleura beaucoup plus volumineux 

que les Embl&mes. a relevi et expliqu^ tous les proverbes et les dictone 

de 1'Antiquitd. Des rapprochementa int&cessants peuvent ainsi etre faits 

avec 1'auter des Emblemata." (2) 

Puisque le genre plaisait, on pouvait en imprimer d'autres repr^-

sentants. Rouilld donna donc, en 1559 puis en 1574 le Dialogo dell' 

imnrese militari et amorose de Baolo Giovmo dont nous citions plus 

haut la traduction et qul oontenait en outre un Ragionamento de Lodo-

vico sur le meme sujet. En eette meme ann6e 1559, chez le mSme, parais*-

sent Le Imprese heroiche et morali de Gafcriel Symeoni qui publie l'ann6e 

suivante le Dialogo •pio et sneculativo con diverse sentenze latine et 

volgari puis, en I56O et toujours chez RouillS Le sententiose imurese 

et dialogo del Svmeoni repris, en I56I et 1562 sous le titre de Senten-

tiose impreee di Giovio et di Symeoni ridotte in rime per il detto 
Symeoni. 

Tous oes ouvrages sont de 3a mSme veine. ̂ teur diffirence majeure 

(1) Dialogue des devises d'armes et amours.... citd par Toussaint 

Renucci, ouv. citd, p. 203. 

(2) P&ul-Emile Viard, Andr6 Alciat, p. 317-318. 
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avec celui deAlciat, auquel ils se rattachent cependsmt, consiste en 

ce qu*ils choisissent avant tout de reproduire et d'expliquer les devises 

de personnages existants ou ayant exisB^ ce qui les fait en quelque 

sorte ressembler k un armorial. (l). 

7 «• Divers.. 

Inclassahle, en effet, cette Selva di varie lezzioni. traduite de 

1'espagnol de Pletro Messia ou Mexia et pulliSe par S^bastien Honorat 

en 1565* Nous n'avons pu voir cette ddition lyonnaise, conserv^e k Aix, 

mais nous avons pu consulter lMdition vdnitienne de 1549, conserv6^k 

la Biblioth&que Nationale de Florence. L'dnonc€ du titre des poeemiers 

chapitres suffira k montrer que ce choix. de legons aurait en dchec 

jusqu'S. l'Sme classificatrice d'un Bewey : "La raison poin? laquelle 

anciennement la vie des hommes dtait plus longue", "Qu'est fausee l'opi-

nion de ceux qui croient que les anndes gtaient, en ce premier &ge, 

plus courtes qu'aujourd'hui", "Gombien il est louable de peu parler", 

"Une lettre fameuse de Plutarque k Trajan", "D'une femme qui, habillie 

en homme, fut cx&6e pape et d'une autre qui fut faite imp&ratrice". 

Inutile de multiplier les exemples... 

Plus difficile est le cas de cette Ethica d*Aristotile ridotta 

compendio da Ser Brunetto Latini. Etrange ouvrage qui, outre ce fragment ~ 

traduit du Tr£sor de Bnunetto Latini, le maitre de Bante, contient 

"d*autres traductions et dcrits de ces temps", dont Alfred Gartier 

donne le ddtail, puisque 1'ouvrage parut chea Jean de Tournes, en 1566. 

Les pi&ces annexes permettent de retracer l*histoire de cette 

ddition. Bans sa postface, le"Sieur Gorbinelli" indlque k "M. Vincentio" 

(Vincenzo Iiagalotti, te dddicataire de 1'ouvrage) que "toutes oes v&taient 

dans un fragment de livre tres ancien, lui—meme fcagmaftntaire, comme vous 

voyez, en plusieurs endroits, trouve a Mantoxie par Giovanni Francesco 

Pusterla."(2) Ce Corbinelli recopia le manuscrit et 1'envoya it I&ga* 

lotti qui, a son tour, le pr$ta k Jean de Tournes. Celui-ci dcrit 

sa dddicace : "Monsieur, il vous plut dernierement me prester le livre 

que vous disiea vous avoir estd envoyS pax le Sieur Corbinelli. M&in-

(1) Pour ces ouvrages, on peut coqulter T. Renucci, ouv. cit6, p.202-211. 

(2) "Tutte queste cose erano in un fragmento di libro antichiss. anch' 

esso ftagmentaro, comme vedete, in piu luoghi trovato in Mantova dal 

S. Gio. Francesco Pusterla Mantovano." 
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tenant je vous le rens en forme plus durable t vous priant prendre en 

bonne part, si pour aimer et chtSrir votre vulgaire Tuscan, et mesmes 

1'antiq.uiti de la langue, repr̂ sentie en ce traitti, j*ay, peut estre, 

pass6 les "bomes de modestie, imprimant ce qui n'estoit pas mien, sans 

vostre plus expres oongd : non toutefois que 1'eussiez defendu." 

Un mot encore. De mSme que Gorbinelli assure avoir soigneusement 

respect^ la langue et 1'orthographe du manuscrit, 1'imprimeur proteste 

de son attention : "Je l'ay dono imprimi, oomme vous voyea, avec 2axp 

grand soing, et totalement selon 1'exemplaire, sans avoir chang6 un seul 

iota de son escriture." Est-ce certain? L'3diteur, en 1844, de 1'ouvrage, 

nous enf&it douter : "Peut-etre paroe que le manuscrit (...) n'Stait pas 

le plus correct, le moins exempt d'errours ou parce qu'il semble fatal 

que les oeuvres italiennes imprim^es hors d*Italie soient oondamn^es k 

etre malmendes par des lihcaires qui vous jureront ne pas avoir omis un 

iota de votre icriture quand ils 1'auront gStde et d^formSe - cette oeuvre, 

originellement eorite en langue &trang&rejj imprimde par un ̂ trangfere, 

fut rendue encore plus dtrangSee." (l)... 

"Divers" encore, puisque nous nous refusons, par respect pour 

cette noble dame que disait Kant, a ouvrir une sous-section de philo-

sophie. II s*agira, cette fois de la Fisionomia d'Antoine Du Moulin, 

originellement publide par Jean de Tournes en 15^ qui en dozrna, en 1550» 

cette t raduction italienae par Paolo Pinzio. Dans son £pitre dddioa-

toire k Gatherine de Mddicis, oe dernier nous renseigne sur le oontenu 

de 1'ouvrsge en nous avertissant de l*int6ret de la Riysfionomle, cette 

science qui "nous permet, a partir des qualit^s du corps, diaxs&r de 

considdrer les qualitds de l'ame et d*avoir quelque connaissance de 

celles-ci".(2) 

(1) L'Etica d'Arlstotile oompendiata da Ser Brunetto Iatlni. p. XVII-

XVIII (le nom de ce pr^facier n'est nulle part indiqud dtos 1'ouvrage). 

(2) "Ella ci promette, dalle qualit^ del corpo, considerar le qualltS, 

dell'ajiimo, et di quelle haver certa cognitione". 
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II - RELIGION. 

La seconde classe de notre corpus est num&riquement plus faible 

que la prdcddente i 14 titres, en 33 impreesions, Elle nous retiendra 

cependant aesez longtemps, car nombre des ouvrages qui la compoeent ne 

vont pas sans poser de probl&mes d'identification. Mais la x$> preraiere 

remazque qui s'impose lorsqu'on 1'aborde, c'est qu'elle eet, tout enti&re 

ou presque, paroourue par la polSmique religieuse qui secoua le sifecle, 

Ghosea premifere vue surprenante : qu'ont k voir ces Italiens avac la 

R^forme? Chose tout k fait intelligible cependant, si l'on y regarde 

de plus prfes. 

Lyon, c'est ce qu'il faut rappeler d'abord, dtait au centre de la 

pendtration des iddes nouvelles dans le Royaume* D6s 1520, un inquieiteur 

y itait envoyd pour combattre l'h6r£sie. "Le bruit B'dtd.it rdpandu 
que la R6forme y faisait de rapides progr&s dans la soci^td lyonnaise 

et partiouliferement dans la classe des imprimeurs." (l) Gela devait 

conduire plus tard, on le sait, k 1'occupation protestante de la ville^ 
\\ 

puis k la rSaction catholique qui fut, en 1572, marqude par la Saint- \\ 
V 

Batrh£l£my lyonnaiee. 

Mais cette p6n£tration n'dpargnait pas non plus la oolonie ita-

l&enne. Antonio Br&cioli, dont les oeuvree et les traductions bibliques 

seront plus tard miees a 1'Index, vivait a Lyon dans ies anndes 1520; 

Sdbastien Honorat ou, ei l'on pr3f&re Bastiano Honorati, fut contraint 

(1) Eugene Moutarde, Etude historique sur la Rdforme k Lyon. p. 17. 

Notons d'ailleure que c'eet chez Jean Frellon que e'arr5ta Galvin, 

lorequ'il paesa par Lyon avant de se rendre k Geneve. "II logea 

quelques jours chez ce libraire, lui acheta un certain nombre de volumes 

et se lia avec lui d*amiti£; si bien que, peu de temps aprfes, ce fut 

Frellon qui se chargea de la vente des ouvrages du R6formateur." (E. 

Moutarde, M., p. 43-44) 

(2) voir Giorgio Spini, Tra Rinaecimento e Riforma ; Antonio Brucioll. 

p* 65 et 127* De son cot6, le pfere Le Long note dans sa Bibliotheca 

sacra (T* II, p. 126) t "In Indice librorum prohibitorum jussu Concilii 

Tridentini confeoto inter Authores prima classis notatur Antonius 

Bruciolus." 
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de se r&fugier k Genfeve oil 11 fut re^u bourgeois an 1572 (l). D'autre 

part, 1'existence d'une communautd protestante italienne est attestie 

par la oorrespondance de ThSodore de Bbze. En 1564, celui-ci dcrivait : 

"Gette ville (lyon) est une autre Gorinthe, oii nous voyons affluer heau-

coup de ceux de notre Eglise ne peut ni ne veut toldrer 1'esprit jamais 

en repos. II est certain que ces gens 1&, dans ce lieu surtout, oit l'on 

peut impunSment incliner soit d*un coti, s4it de 1'autre, se montreront 

pleins d'audace parmi Bbe ieurs compatriotes qui n'aiment que trop les 

subtilitds. Si on ne leur oppose pas quelqu'un qui soit capable de 

tenir en hride ces esprits trop curieux, on peut craindre k bon droit 

que 1'audace des mdchants n*en vienne au point de compromettre les 

boas. C'est des Italiens que je parle..." (2). Th Mac Gree, enfin, 

1'historien de la Hdforme en Italie, rdsume bien la situation lyon-

naise i "Les proteetants italiens y dtaient nombreux, et les papes 

jug&ryient k propos de placer au milieu d'eux des hommes charg£s de 

travailler k leur conversion. Le succes ripondit si peu k leus efforts 

qu'3. Rome on regardait Lyon comme la capitale de I'h6r6sie et qu'il 

suffisait d'y mettre le pied pour devenir suspect." II indique en outre 

que "en I562, les Italiens obtinrent la permission de se rdunir pour 

cdldbrer le culte. " (3) 

Voyons & pr^sent comment toute cette agitation religieuse se 

traduisit au niveau de 1'ddition, 

1 - Ecriture sainte. 

D'abord, k l'€vidence, par la publication de la Bible en langue 

vulgaire. Inutile de eetraoer la polSmique entretenue autour du pro-

blfeme de la traduction de la th£o-logie. Rappelons simplement que 

Luther, qui voulait qu'elle fut traduite $our etre accessible d, tous, 

voyait dane la Bible l'occasion de toutes les rdvoltes (4)/ 

(1) Baudrier, ouv. oitd, T. VI, p. 

(2) cit^ par H. Meylan, "Bfeze zt les Italiens de Lyon", p. 236 

(3) Th. Mac Gree, La R6forme en Italle. p. 452-453. 

(4) "Biblia est omnium seditionum occasio", dcrit-il exactement (cit6 

par L. Febvre, ouv. citd). f&» Splendide proposition - et que le biblio-

th^caire ferait bien de mdditer, jouant sur quelques itymologies et de 

quelques analogies. L'oeuvre d'un Blanchot pourrait l'y aider. Tout 

autrement, celle aussi d'un Ldvinas. 
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Jaoopo Faria Eaitoni, pour ea part , fait mention d*un Veoehio 

Testamento. in-folio, iropriae par un ceartain Bemardino Bindoni, et 

qui eerait de la vereion de Hallerai. II s'emp?eese cependant de xsstr 

noter, apr&s avolr indiquer qu*il la cite en se r^firant & un bibliogr$>phe 

qui ee fcmde lui-meme sur Le Long $ "Maie Le Long ne fait n&lle mention 

de catte Sditien da Lyon 1546, ni (ne dit) e'il eait que Bindoni ait 

jaaais iapriod k Lyon." (l). Pour cette EtSme annSe 1546, l-Sassuchelli 

cite une Bible oomplbte, in-4° (2). On trouve eneore, k la Biblioth^que 

Nationale, une Bibia che ai chiaaa il vecchio Testaroento. maie qui com» 

prend aussi le Nouveau Testanant, avsc 1'adresso suivante i Stampato 

apggesso Francssco Durone. 1'Anno 1562. IH LIOKS. Cestn en fait, une 

Bible genevoise maie, eur quelques exemplaireB, Iss mote "IN LIQNE" 

ont dto imprimeB par la suite, eanc doute pour queils puiesent etre 

vendue dans le Royaurae. II n*est pae sur d'ailleurs que la supercherie 

ait pu, tromper granimonde. 3*une part la mention de lieu se trouve, de 

fagon peu habituelle, en dessous de celle de l^diteur et de la datei 

d'autre part, qusmd cellee-ci sont impridSes en fines italiques, celle-

1A l*est en gzandes eapitales romaines. Baitoni eet-il eependant tomb£ 

dans le pi&ge, ou eette Bible a-t-elle dt<S effeotivement rdimprimde k 

Lyon? II en mentionne en effet une ddition in-4° lyonnaise, en 1596, 

rais il n*indique pas le nom de l'imprimeiir ou du libraire. (3) ' 

Venone-en au Nouveau Testament qui eonnut 6 impreasions en deux 

versions, toutes deux tzaduites du gree* G*e*t d*abord, en 154?» le 

cathollqw Gulllaume Houilli qui publie la traduetion, plus tard mise 

h l*Index, de cet Antonio BrucSoli d<$j5. citd. II la d6die & Hippolyte 

d*Este, archoveque de Lyon. "Gonnaissant, £arit*il, tr&s MvSrend P&re, 

le ddeir et le soin qui est en votre eeigneurie de conduire en vrai 

pasteur les brebis de Jdeus Chriet confide k voue dane la bergerie des 

bienheureux, lesquels ont mis leur confiance en Dieu et sont eestds 

oMissante envers leurs supSriours ccmrae envers ceux qui veillent sur 

leur Sse, et pour eela m*6tant persuadd que beaucoup d*hommes ont soin 

de leur ealut, et pour qu*ila ne eoient pae privds des si grands, si 

innomhrables et si utiles t€aoignages du Saist Bvangile, nous avone 

imprlmS le Nouveau Testaaent & Lyen en langue italionne..." (4). Rouill£ 

(1) Z. J. K. Paitoni, ouv. citd, p.T. V, p. 22 

(2)ijaszuchelli, ouv. ci6d, vol. II, Ftixt, IV, p. 2147. 

(3) J. M» Bait<mi* <mv. eitd, T. V,,p. 45. 

(4) "Conoseendo, BEeverendiesimo Badre, il desiderio e oura che& nella 

Vostra dignissim Signoria di etmdueere come vero pastore le peoore Saa 
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donnera, en 1549, une nouvelle Impreasion de oette veraion et l*on 

trouvera dana aa boutiq,ue une idition radTraichie de oette derni6re, 

portant la date de 1550. 

En 1552, flouilld donneza un remaniement de cette premi&re ddition. 

Non eeulement la dSdlcace , mais encore le nom du tiaduteur "de peur 

que la traductlon ne fut considdrSe comme h^rdtique " (l) avaient 

diBpemiB. la crainte, on le sait, ne manquait-pas de fondement, mais 

cela n'empecha pas le lihraire de d6dier ce remaniement au nouvel 

archeveque de Lyon, le cardinal de Tournon. Avant, peut-6tre, de s'aper-

cevoir que cette version heurtait ses convictions, Rouilli la reprit 

encore en 1558, pour en donner une Sdition bilingue qui comportait le 

latin 6. c8t6 de l'i£alien mais ne oontenait pas de d£dlcace. 

L'autre version, celle de Massimo Teofilo, que Baudrier ne connait 

pas et au sujet de laquelle Baudrier oommet plusieurs erreurs, a une 

histoire encore plus curleuse. Gela tient deabord k son auteur, en qui 

Emile Picot pensait voir le pseudonyme de Teofilo Fedini (2), mais dont 

Giorgio Spini, en 1940, avouait que l'on ne savait rien (3). Des tra-

vaux r^cents, conduits par Leandro Perini (4) ont cependant permis de 

1'identifier. Fils de Bernardo Masi, il "naquit a Florence en 1510 

et devint moine bdnddictin de la congrdgation du Mont-Gassin, apr&s 

avoir fait sa profession de foi h la "Badia" de Florence, le 27 ootohre 

1527. La traduction du Nouveau Testament lui valut d'etre pers^cutd 

d&s I55I, et les inquisiteurs romains instruisirent son proc&s en 1557, 

4^4 di Giesti Ghristo a voi comesse nel ovile delli beati, li quali 

hanno messo la loro fidutia in Dio, e ohe sono statti ubidienti «in 

loro superiori come a quegll che vigillano per le anime loro, e per 

questo essendomi persuaso da molti huomini zelatori della loro salute 

e per non esser frustrati de cosi grandi et innumerabili et utili docu-

menti del santo Evangelio, havemo stampato il Nuovo Testamento in Lyone 
in lingua italiana..." 

(1) E. Pioot, ouv. oltd, p. t#/Ur I98. 

(2) id. ibid.. p. 164. 

(3) G. Spini, ouv. cit<5, p. 220-221. 

(4) Leandro Perini, "Ancora sul libraio-tipografo Pietro Perna e su 

alcune figure di eretioi italiani in rapporto con lui ne|li anni 1549-

1555" 1 is Nuova Rivista Storica, T. 51, p. 363-404. 
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de serte que sa traduction fut mise k IV Jndex en 1559." (l) L*iden« 

tification de cet auteur n'a pas cependant perois de cerner exacte» 

raent sa pereonnalitS intellect&elle et religieuse. Pioot, de «few» gue 

Cartier, voit en luiiy sans l*omtee d'un doute, un rSformd, un h6r6tique. 

Da nteme Leaodro Perini, qul le oonaid&re oomme l'une de ces figure mincvH 

di eretioi (2), Buĝ nie Droz a*ins6rge contre ce Jugement. Four elle, 

"c*€tait un modir^, im de ces nicomddites italiens qui n*affrontaient 

ni lee prdcipices des Grisons, ni les privations intolixalxLes, ni la 

terriMe discipline impoeSo par Calvin qu'aggravait encore le mal du 

pays." (3), "II se pourrait, ajoute-t-elle, que KassimO Teofilo efit 

un de ces SrasmiaBS italiens yirimirihm que l*on ignore, car il ne 

fut jamaie en relation «Spistolaire avec le vieux maitre de Bfile," (4) 

II nous semble que les premiers ont raison oontre la derni&re. 

Quolqu*il en soit, voyons h prdsent ces trois impeessions de la 

version de Tbofilo. St d*abord la seconde$ celle-ci fut donnde par 

Jeap de Tournes et son gendre Guillaume Gaaeau en 4.556. Blle n*€tait 

en fait que la rdimpjression de la premiere, pajcne en 1551* Celle-ci 

a tme histoiro, que retrace longuement Sugdnie Droz, et qu'il faut ici 

rSsumer. Elle aurait dtt etre imprimde dans les Grisons, ou les r£form£s 

italiens tentSrent, sans succfes, &®installer une imrpimeriej h 3a!be, oii 

ils voulurent ensuite la publier, 1'irapression des livres en langue 

dtrang&re, et avant tout des livree rellgieux, venait d'etre interdite. 

C'est alore que nos italiens purent se mettre en rapport avec un 

imprimeur lyonnais, qui en Sxdcuta l*6dit8ion dans sa ville, mais eans 

r3v£Ler eon nom sur la p&ge de titre. E, Droz a pu, gzfice & un examen 

mat&riel de 1'ouvrage, et particuli&rement des caraot&res, l'attribuer 

5, Fhilibert Bollet (5)« Ce Nuovo Testamento connut une nouvelle imprea-

sion S, Gendve, en 1555» chez Giovanni Luigi Bascale. Kais son destin 

lyonnais n*6tait pas pour autant achevd."£n 1565, il se produieit a 

Lyon un SvSaement inattendu 1 un narchand floarentin, SSbastien Hono» 

rati, dont le nom apparait d6s 1554 sur des livres imprim^s par Jacques 

(1) 5*apr6s le r^sumd donni pacr Eugdnie Droz, Chemins de l*h6rtfsle. 

T* II, p. m. 

(2) L< Perini, art. oitd, p. 375« 

(3) E. Droz, ouv. cit6, T, II, p, 241. 

(4) id ibid.. T II, p. 252. 

(5) iMd*. t. 11, p. 232. 
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Faure, entra en possession d'un stook de ddfets qui ne lui coutferent 

pas grand chose. On trla les feuillee, on reoomposa ce qui 6ta.it inem-

ployable en suivant ligne h, ligne le mod61e (.«.). II fallut (eeulement) 

refaire de nouvellee pages de titre, avec 1'adresse de Bastiano Hono-

rati," (l) Ainsi reparut une troisi&me fois k Lyon la version de Massimo 

Teofilo, priv^e cette ffiis oependant du nom de son traducteur. 

2 - Figures de la Bible et du Nouveau Testament. 

On sait le succ&s de ce type d'ouvrage. "De la lourde bible Iatine 

manuscrite, £orit Maurice Audin, on avait d€j£ tird (au XV0 sifecle), 

poxir un public ignorant, parfpis illettrd, les Bibles des feuvres qui, 

par leur abondante illustration, favorisait le gout innd de ce public 

pour 1'imagerie. G'est pourquoi, daa XVI0 sikcle, ce public s'enthou-

sisma pour les Figures de la Bible. suite logique dea Bibles des Bauvres. 

qui distribuaient leur imagerie de page en page, avec un court texte, 

gin^ralement en vers, qui n'avait d'autre but que de fixer d'un trait 

caract£ristique le sens de 1'image pirSeentde, tout oela en des formats 

rdduits, txbs maniables, permettant un emploi efficace de cette litt£-

rature populaire." (2) 

Ce succ&s de librairie, nos deux libraires italianisants ne man-

qukrent pas d'en donner des dditions italiennes. En 1554, Jean de 

Tournes fiait paraitre les Figure del vecchio Testamento et les Figure 

del nuovo Testamento. toutes deux "illustfdes de vers toscans" par 

Damiano Maraffi.Ia premi&re fut r€imprim£e en 1559'Dans 1'avis "Au 

pieux lecteur", Maiaffi s'explique sur le but de son travail j 

"Prudent lecteur, parmi nos sens externes, pour de multiples, vraies 

et belles araisons, l'o&il est le plus parfait, et celui qui rdjouit 

le plus} plus que tous les autres, il meut notre volontd et notre ame, 

soit vers la haine, soit vers 1'amour, selon les choses que nous voyons, 

De la sorte, celui qui lit ou entend seulement n*a qu*une connaissance 

parcellaire des multiples parties de la connaissance et du mouvement de 

1'ame. Et parce que le principe et racine de notre salut est dans la 

oonnaissance des Sacrds et flftwc divins, nous avons pris les principaux 

chapitres du Nouveau Testament et les avons expliquSs, dSpeints et 

(prdsentds) presque vivants aux yeux des fid&les, de sorte qu(ils 

(1) E, Droz, Ouv. citd, T II, p, 282, 

(2) Maurice Audln. Les Peintres en bois et les tailleurs d'histolre. 

P. /14/-
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Boient puissamment poussds S. les connaltre et k les contempler. Puis, 

pour une plus grande consolation des esprits, noue les avons aocompagnSs, 

ornds et illustr^s de courts vers, pour supplier a 1'image 1S. oh elle 

6tait en queslque fagon ddfaillante..." (l). 

On ne s'£tonnera donc pas que les huitaiss qui acoompagnent les 

gravures 4ient un caract&re tout & fait didaotique, qui conduit d'ail-

leurs le "po&te" k s'adresser directement k son leoteur. Ainsi pour la 

Grdation ou pour le proc&s de Jdsus ; 

Qui sei chiamat' k veder 1'invisibile 

(Tu es ici convid k voir 1'invisible) 

Vedi q,ui Ghristo dinanz' §. Pilato 

Gom* agnellin, con molti lupi intorno 

Ici tu vois le Ghrist face k Pilate 

Comme un agneau entourd de loups 

Aspect didactique, mais aussi nettement ddifiant; prenons cet 

exemple en Genkse XIII : 

Voi ch* amate la pace, e la quieta 

Pigliat' esempio dal Gran Patriarco 

(Vous qui aimea la paix et la s6r6nit6 

Prenea exemple sur le Grand i&triarche). 

En 1564, Guillaume RouillS prenait la rel&ve de son coll&gue en 

publiemt les Figure de la Biblia illustrate de stanze tus^n^ •per 

Gahriel Symeoni q.ui, rajeunies en 1565, seroiit reimprim^es en 1577. 

(l) "PrudentiBsimo lettore, 1'occhio tra' eensi esteriori, & per molte, 

vere, e Tbelle ragioni il piu perfetto, et sommamente diletta, et piu 

muove il nostro appetito, ed animo, o k 1'odio, o i. l*amore, secondo 

le cose che sono da noi vedute t che tutti gl*altri. Onde chi solamente 

ode, 0 legge, senza veder presenti, o quasi presenti le cose fatti ; 

non h& delle molte parti della vera cognizione, o del movimento dell1 

animo, & pena la minlma. E perche nella cognizione de® sacri, et divini 

misteri, b il prinoipio, ±E et radice della nostra salute (...), pero 

haviamo presi i principali, et quasi capi del nuovo Testamento : et 

gl" haviamo spiegati dipinti, et q,uasi vivi k gl* occhi de" fedeli : 

accio BkE pi& potentemente sieno tirati k la c&gnizione, et contempla-

zione d'essi. Poi per piti consolazione de gli spiriti, gl' haviamo con 

hrevi versi accompagnati, adornati, ed illustrati t per sopplire dove 

le pittura in qualche parte DBncassi..." 
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Mais EE c'est en 1570 seulement qu'LL donnera, du mSme, les Flgure del 
nuovo Testamento illustiate da versl vulgari Itallanl. r6imprim6es en 

I574, I577 et I588. L'intention de 1'auteur est la meme que oelle de 

Moraffi. Dans son adresse "Aux lecteurs chretiens" q.ui sert de pr&face 

aux Figure della Blbbia. il dnonce les "deux fruits importants" que l*on 

peut "sans danger" tirsr de la lecture de ces "vieux livres (di que* 

vecchi libri. dit Simeoni) t d9a"bord 1'imitation de ces bons serviteurs 

de Dieu que furent les Eatriarches, ensuite la consid^ration de la 

sagesse et de 1'amour de Dieu, tant dans son attitude face au peuple 

<§lu que dans le don qu'il noas a fait en la personne de Jdsus-Christ. 

Inutile dono de poursuivre 1'analyse de cet ouvrage, que l*on peut 

d'ailleurs trouver dans la monographie de Toussaint Renucci (l). Notons 

seulement que, contrairement §, la plupart des autres (2), cette version 

est d'ob€dience catholique. En ce dibut de Gontre-Rdforme, l*auteur 

n'oublie d'ailleurs pas de rappeler l'int6ret qu'il y a k lire l'Ecriture 

puur qui est "de doctrine catholique." 

3 - Th^ologie. 

Sous cette rubrique, nous avons regroupS les textes, tant catho-

liques que protestants ott s'exprime en italien la polSmique qu& secom 

le XVI0 si&cle. C'est par les seconds qu'il convient cependant de com-

mencer, car les premiers appaxaissent souvent comme des rdponses aux 

arguments des r^formds. 

a- Ouvrages urotestants. 

En les analysant, nous allons retrouver 1'histoire de 1'ddition 

du Nouveau Testament traduit par Teofilo. A cot£ de cet ouvrage, trois 

autres textes furent transmis & Philibert Rollet qui les imprima. 

Et d'abord, de ce meme Teofilo, lesSBmenze de l1intelllgenza del 

Nuovo Testamento, accompagndes de 1'A-pologia del medesimo sonra la 

sua tradozssionet un troisieme texte, Christo fine de la legge. pour 

etre annoncd sur la §age de titre, ne figure pas dans 1'exemplaire 

de La Bibliothfeque Nationale, ni dans celuK de la Bibliothfeq&e de la 

SocldtS de l'histoire du Protestantisme. Ces Semenze. dont le oaract&re 

(1) T. Renucoi, ouv. cit£, p. 193-202. 

(2) Voir k ce ptropos H. J. Martin, dans la prSface d, 1'ouvrage cit6 de 

Maurice Audin. 
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"expos^s de nombreux prover"bes, traits et particul6ritds 

de la langue h^hralque, ainsi que les noms et les verbes qui n'ont pas 

une seule, mais plusieurs significations diffdrentes, et qui sont conte-

nees flans le Nouveau Testament," (l). Quant a 1'inspiration de cet 

Inventario. Eug^nie Droz en donne un exemple significatif : "les mots 

Sangue et Vixio n'existent pas dans cet inventaire. Penitenzia est lon-

guement traite, mais sans que 1'id^e et le mot confession apparaissent; 

oe paragraphe semble donner 1'exacte mesure de 1'herdsie de 1'auteur 

qui est Sloignd des docpnes de 1'Eglise : "les vrais pdnitents jeunent 

veillent, prient, fuient les honneurs et les pourpres mondaines, sont 

charitables aveo les pauvres et mis^ricordieux avec les errants"} nulle 

part ils n*dvoquent les saints, ne se confessent a un pretre, et k leur 

mort ne l*appellent pas pour recevoir l*extreme onction." (2)? VoilS. qui 

rSv^le son "mal sentant de la foi". 

L'Apologia semble aller plua loin, dans laquelle l'auteur s'engage 

dans la question de la traduction de l'Evangile. Pour lui, les traduc-

tions existantes peuvent se rdpartir en deux groupes. Celles qui ont 

&t6 faites k partit de la Vulgate et qui, comme telles, sont k rejeter, 

et oelles qui ont eu le mirite de recourir au texte grec, mais le tort 

de le traduire trop littdralement. Dks lors, Teof&lo peut expliquer 

son principe de traduction : "J'ai eu et j'ai une tr&s grande rdvdrence 

envers 1'Ecriture sainte, maiejfeependant plus envers le sentiment 

(qu'ils tiaduisent) qu*envers ses mots eux-mSaes, plus envers la signi-

fication qu*envers le son. C*est pourquoi j*ai pensd, quand $e l'ai 

su et pu, faire ni plus ni moins que ce que j'ai pens4 qu'auraient fait 

Baul et les EvangSlistes eux-memes s'ils avaient dcrit les choses qu'ils 

ont Scrites non pour des Grecs, mais pour des Toscans." (3) . Une longue 

(1) "esposti molti proverbij, motti, e proprietd, de l'Ehraica favella, 

e piu nomi e verbi, non d'una sola, ma di molte e varie segnificazionSi, 

in esso Nuovo Testamento contenuti..." 

(2) E. Droz, ouv. citd, T. II, p. 253. 

(3) "lo ho bene havuta grandissima riverenza e ho a la sacra Sorittura, 

ma pero piu al sentimento, che a le parole sue « piu k la segnificassione, 

che al suono. Perche mi son ingegnato, quanto ho saputo e potuto, di 

far quello, e ne piu ne meno, che ho pensato, che harien fatto gli 

etessi Evangelisti e Baolo, se non k Greci, ma k Thoscani havessero 
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en vulgaire" en emrive k cette conclusion : "Voild, la fagon de faire 

que les simples ne tombent pae dans les erreure et dans les h£r£sies : 

ne pas les priver des saintes Scritures, Et pour la meme raison, il 

faudxait prohlber les Bibl6s latines et grecques, et ne pas permettre 

que soient lus 1'Ancien Testament en grec ni en latin 1'Ancien oa le 

Nouveau; et damner tous oeux qui, de 1'hdhreu ou du greo, les ont 

txaduits en latin."(l). Enfin, sans multiplier les citations, notons 

que le b6n£diotin sait manier 1'ironie oontre les ddfenaeurs du latin. 

Une ironie qui frole parfois 1'impertinenoe et n'a sans doute pas peu 

irritd les inquisiteurs romains i"Du fait de prier en langue dtrangfcre, 

na£t cette ridioule inoonvenanoe de la paxt de nomhreuses simples, qui 

disent la pri&re du Seigneur, c'est-S,-dire le Bater Noster (q.ui oonvient 

k notre seul P&re Dieu) k la M&re du Ghrist ou k quelque autre (...). 

Et il existe mille autres sottises qui n'ont d'autres raisons que le 

fait que 1'homme n*entend pas ce qu*il dit." (2). N*y a-t-il pas dans 

tout oela un grain de luthSrianisme?... 

Le seoond ouvrage protestant publi6 par Philibert Rollet en 1551 

est d'un oertain Gian Francesco Virginio, qui se dit originaire de 

Bsescla, l'un des foyers de l'h£rdsie selon Eugdnie Droz. Qui dtait 

oe Virginio? Une note manuscrite sur la garde de 1'exemplaire de 1565, 

oonservi & Biblioth&que de l*Arsenal et dont la d^couverte, pour E. 

Droz, tient du miracle, rensei^ne sur le personnage. Puisque oette 

scritte le cose che scrisBero." 

(1) "Questa era la via di fare, che i semplici non oaggiano ne gli 

errori ed hersie, non il privargll de le sacre scritture. Altramente 

per la medesima regione sarebbono da proibirsi le latine e greche 

Bibbie t ne da permetter leggersi il vecchio testamento in greoo : ne 

nel latino, ne il vecohio ne il nuovo 1 e da dannare tutti quegli che 

d'Ehreo, o di Greco 1'haveasero in latino axrecato." 

(2) "Da questo orare in lingua forestiera nasce questa ridicola soonve-
nevolezza di molte semplioi persone, lequali l*oxaaione del 

signore, cio h Riter noster (laquale solo conviene al nostro padre 

Iddio) la dicono & la madre di Ghristo, 0 a qualunque altro (...)• 

Cosi mille iltre balorderie sannosi, non per altre cagione, che per 

non intender l'huomo quello ohe egli si dice." 
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gx£ce nouB est aussi advenue, traduisons cette note, que E. Droz 

transcrit t nL'auteur dtait un moine b£n6dictin,(issu)de la m&ison 

Gambara, maie 11 fut disciple de la secte de Calvin et se retixa en 

Suise. Mais ayant voulu retourner dans sa patrie, il fut axret6 h 

Bologne et remis & 1'Inquisition, otl il mourut en 1562." InterprStant 

cette note, Eugdnie Droz £crit 1 "Tout portexait h oroire que le b6n6-

dictin Gambara ̂ crivit et rdpandit ses iddes hdr^tiques sous le nom 

de Virginioj il serait issu d'une trfes illustre famille pidmontaise 

q,ui le raya de sa g^nialogie?" (3) Quant & son ouvrage, il s'intitule 

Le Dotte e nie -parafrasi sopra le pistole di Baolo k Romani. Galati ed 

Ebrel... . Ge titre dit bien le contenu de 1'ouvrage qui est en effet 

une parapbease des 6p£tres paulinienaesi la gparapivase oocupe toute la p 

page, tandis que les marges fourmillent de manchettes qui sont autant 

de renvois au texte original. Gomme le Nuovo Testamento et oomme les 

Semenze de Teofilo, 1'ouvxage reparut en 1565 chez Honorat, sous un 

titre ldg&rement modifi^. 

Le troisifeme ouvrage est un opuscule de Galvin, celui-ld. meme 

qu'annongait la page de titre des Semenze, A1 christiano lettore: Gome 

Christo h il fine de la legge. A. Erickson ne cite pas cette txaduction 

dont il connait cependant l'orlginal fxangais s Gomment J6sus-Christ 

est la fin de la lol. s. 1., 15^3, in-16. (2) Notons d'ailleurs que 

cet opuscule de 16 pages ne semble Jarnais avoir connu d'6dition sdparSe* 

On peufc en revanche le trouver dncartd dans certains exemplaires du 

Nuovo Testamento de 1551$ du moins est—ce le cas de ceux conservds 

a la Bibliohfeque Nationale ou k la Biblioteca Nazionale de Fiorence. 

Emile Picot, qui ne devait pas tafmnnar connaitre ces exemplaires, l'a 

trouvd dans l'exemplaire du British Mueeum de la rSimpression de 1565 

du Nuovo Testamento. Signalons enfin que 1'opusoule n'a pas connut de 

r^impression en I565. De l'6tude matirielle des c^act&res, E. Droz 

diduit en effet que oe sont des exemplaires de 1551 qui ont 6t6 enoar-

i8£s dans l'ddition de 15651 "dans les ddfets de Rolltt, il en restait 

assez pour n'avoir pas eu besoin de le recomposer." (3)» 

(1) E. Droz, ouv. citd, T» II, p.236-237. 

(2)A. Eridkson, Bibliogra-phia calviniana. p. 4. 

(3) E. Picot, Les Frangais italianisants, T. I, p. 179. 

(4) E. Droz, ouv. cit6, T. II, p. 284. 
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"b- Ovtvrages cathollgues. 

Faoe k ces audacea proteetemtes, la rdaction oatholique tarde a 

venir et sa naissance est d'ailleurs marqude par un trait d'ironie. 

Gojrane on a vu plus haut le catholique Guillaume Rouilld publ^ier le 

Nuovo Testainento dans la version condamnde d'Antonio Bruoioli, on voit 

maintenant le R. P, Teofilo Fedini confier au protestant S^bastien 

Honorat son Breve discorso so-ptra 1' orataone dominicale. Tard venue, oette 

rdaction frappe aussi par/sa faiblesse num^rique : nous n'avons relevd 

<jue trois titres sxosceptibles d'Stre rangSs dans oette rubrique; tous 

sont d'ailleurs oonsacrSs au saorifice de la messe. 

On trouve d'abord, en 1559» le Breve disoorso ddjd. mentionn^, du 

R. P, Fedini, On ne peut dire que 1'auteur §e ce traitd eur la prifere 

dominicale, qui ne manque pas, k la fin de son dpltre dddicatoire, de 

faire appel k nostra santa madre Cattolica Ghiesa. ait laissS un souvenir 

impSrissable : seul le Boriutores ordinis Tjraedlcatorum le mentionne, 

Mais oet ouvrage nous apprend que ce dominicain du oouvent de Santa 

Maria Novella k Florence vint k Lyon en 1559 et qu'il y sdjourna jus— 

qu'en 1577* Peut-etre faisait-il partie de ces "convertisseurs expddids 

par le Saint-Si6ge dans la "capitale de 1'hdrdsie - 5, moicis que sa 

mission n'ait eu des finalitSs plus douloureuses,., (1) 

On trouve encore un Trattato del Santissimo sacrlfioio dell'Altare 

detto messa. du Pfere Antonio Possevino, publid chez Michel Jouve en 

1563. Celui-ci, n6 k Florence en 1534 et regu dans la Sooidtd de Jdsus 

en 1559» 6tait reoteur du College de Lyon en 1573 quand il fut rappeld 

k Rome (2), Dans la pr£face de son ouvrage, il avertit le lecteur 

qu'il faut absolument conserver oe sacrifice de la messe contre lequel 

Satan et ses armdes bandent toutes leurs forces, puisque c'est par lui 

et par lui seul que nous participons au myst&re de la Croix et "nous 

unissons vxaiment k Dieu," (3) 

Vient enfin la Predlca de Francesco Giuntini, L'on a d6j& rencontri 

cet auteur dont il faut dire un mot, puisque nous le retrouverons enoore, 

C*est k Hofer que nous empocunteirons oette notice biographique : "Th6o-

logien et astronome toscan, n<5 & Florence, le 7 mars 1532, mort k Lyon, 

en 1590, II entra trfes jeune encore dans 1'ordre des Garmes, et y reQut 

le pretrise. Le 18 novembre 1554» il obtint le doctorat en thdologie, 

Apirfes avoir rempli diverse charges dans son ordre, il devint prov&ncial. 

Des oontrariStSs, peu de foi, et beaucoup d'ambitions, le d6cid6rent k 

passer en France, oti il embrassa la religion rdformde. Les memes 

sentiments le firent abjurer de nouveau a Lyon. Rentrd dans le catho-
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licieme, il se fit preteur sur gages et amaesa ainsi, dit-o», 60 000 

dcus dont on ne trouva nulle trace apr&s sa mort. Sa vie ne fut q.u'un 

long Bcanda&e." (1) 

Ge curieux personnage publia donc en 1566 un "Sermon dans lequel 

est dimontr^ la rialitd de la prdsence du Ghrist dans le TrSs-Saint 

Sacrifice de 1'Autel, avec la rdfutation des opinions de Jean Galvin, 

de Pierre Viret, de Thdodore de B&ze et d'autres ministres de Gen&ve ' 

q,ui avait 6t6 "r^citd le 14 janvier dans 1'dglise cathSdrale Saint-

Jean k Lyon". S'il ne pose gubre de probl^mes au nivaau intelleotuel, 

rdpondant k ce qu'annonce son titre, cet ouvrage soul&ve en revanche 

une question bibliographique, On en trouwe d°abord un exemplaire k 

la Biblioth&que Nationale, sans nom d'6diteur et portant pour seule 

adresse : "A Lione, 1566"; il comporte en outre une dddicace & Antoine 

deAlbon, Mais nous avons encore touvi, "par miracle, dirait sans doute 

Eug^hie Droz, ou plus simplement en consultant le fichier, un autre 

exemplaire k la Bibliothfeque Nationale Gentrale de Plorence. II porte 

la meme maacque que le prdcddent, mais la page de titre porte en plus : 

"Appresso Sisto Somasco", II semble bien qu'il s'agisse du meme ouvrage 

dont la page de titre et le premier cahier auraient 6t6 remplacds. 

Get exemplaire, en effet, ne porte plus la dddicace k Antoine d'Albon. 

Gelle-ci a 6t6 remplacde par xine dpitre 6 "All* illuetre et snolto reve-

rendo Monsignore Vesoovo dl Kivia. il Signore Hipolito de Bossi". Si • 

l*on songe a 1'amour de 1'argent qui caractSrisait le personnage, il 

est ais6 d'induire que cette double publication, ou cette double dddi-

cace reprSsentait avant tout une boime affaire. Quant k 1'imprimeur, 

Baudrier le connalt et le oite deux fois. D'abord comme £diteur d*un 

ouvrage latin en 1568, d'autre part comme d£biteur des Giunta en octobtre 
1580. (2) 

4 - Divers. 

Deux ouvrages enfin, qu'il est bien difftcile de faire entrer dans 

(l page pr6c6dente) Scriptores ordlnis praedioatorum. T. II, p. 295, 

(2 page prdcddente) voir Michaud, Biographie universelle, T. XXXIX, p.166. 

(3 page prdcddente) "veramente oon Dio s'uniamo" 

(1) HSfer, Nouvelle biographie gindrale, T. XIX, ool. $ 76I. 

(2) Baudrier, ouv., citd, T. I, p. 409 et T. VI, p. 357, 
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une sous section partlculikre. D*atord cette Chiave del calendaro 

gregoriano de Ugolino Martelli, publide en 1583 chez Frangois Conrerd. 

Son auteur, religieux iti-ian, fut appeld en France par Catherine de 

M6dioie et devint SvSque de Gland&ves; il s^journa en France de 1572 

k 1592 environ. ('l), Comme 1'indique son titre, 1'ouvrage est une £tude 

de la rdforme du calendrier julien par Grigoire XIII en I582, A la fin de 

oe livre, on trouve une dtrange pifece, sorte d e pofeme en prose ooncemant 

les manifestations de Dieu. Double manifestation, double prdsenoe, douMe 

"pavillion" come dit 1'auteur - dans le ciel et sur la teire. C'est 

d*alx>rd le soleif - rdminiscence platonieienne. "Mhis ob, demande alors 

l*auteur, Dieu a-t~il plaod son pavillon sur la terre?" : lk oJi le 

soleit"se traduit" dans le ooeur de 1'homme, la ott ses voyages se tra-

suisent "saintement" 1 dans le calendrier. C'est dans le calendrier que 

Dieu a plao6 son "pavillon" sur la terre, c'est $ar le calendrier que 

1'homme a BH une oonnaissanoe, fut-elle obscure (ombcosa) du Crdateur. 

Idie int^ressante, q.u'il a paru neoessaire de noter iei : temps comme 

prdeence de Dieu sur terre, oomme trace de Dieu. Id£e qui nous a frappd, 

oar nous en oonnaissions plutot 1'existence dans la philosophie juive 

contemporaine, chez un L^vinas par exemple, ou chez Franz Hosenzweig, 

q.ui voyait dans le ddroulement de l'ann6e juive, r£gl£e par son calendrier, 

la prSsence meme de 1'dternitd dans le temps* 

Bien diffSrent est l'ouvrage que publie en 15^9 Jean Frellon, ces 

Simolaohri. historle e figure de la morte. traduction italienne des 

fameuses imagines mortis.Ouvrage trop oilfehre sems doute pour que l'6n 

doive longtemps s'attarder sur lui. Notons seulement que, d'apr6s N. Z. 

Davis, c'est sur la base de la version, protestante, de Gilles Corroztt 

qu'a 6t6 faite cette traduction et non pas, oomme on le cr&yait, sur 

celle de Jean de Vauaelles. (2). Cette cSl&tare suite de gravures de Hans 

Holbein s'inscrivait, en amont, dans le droit fil des Danses macahres du 

si&cle prdcddent. Mais, k feuilleter le livret, peut-on s'empSoher d'en-

tendre, en aval, oes sp&endides Chants et danses de la mort de Moussorgski? 

Au XVI" si&cle europden, la Faucheuse surprenait le pr^lat oomme le col-

potteur, Dans le XIX0 si&ole russe, elle entraine le moujik ̂ «»1« une 

danse folle, elle vient cheroher l'enfant comme la jeune fille, elle 

apparait sur son cheval k la fln de Ha bataille (le souvenir est frais 

des gtnerres napoldoniennes) pour passer les morts en revue... 

(1) E. Pioot, Les Italiens en France, p. 108. 

(2) Voir N. Z. Davis, "The Holbeln's Piotures of Death and the Heformation 
at Lyons", p. 129-130. 
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III - HISTOIRE. 

Aveo 1'histolre, c'est une classe numiriq.uement plus faibie que 

nous ouvrons; une olasse plus disparate aussi, et pour laquelle la rgpx» 

rSpartition en sous-seotions n'est pas pleinement satisfaisante. II 

fallait bien cependant r^partir d'une fagon ou d'une autre ces 23 

livres et les 11 titres diff^rents qu'ils reprdsentent. 

1 - Biographie. 

Biographie, o'est le mot qui nous a paru le mieux - ou le monns 

mal - convenir k oe Promptuarius ioonuft que Guillaume Rouill^, son au-

teur, traduisit en fcangais e6 en italien (Rcontuario de le medaglie) 

en 1553t l'ann€e meme de la, publication de 1'original. On peut ici 

reprendre la description que Mathieu Varllle donne de l'ouvrage. "II 

oomporte environ 800 portraits d.epuis Adam jusqu'& Henri III, L'auteur, 

y a reproduit autant qu'il a pu les mddailles antiques grecques et ro-

maines, mais quand il n'en a pas trouv6, il a suggSrd §. ses dessinateurs 

et a ses graveurs les traits de ses personnages tels qu'il les ima-

ginait. Les historiens modernes crieraient au scandale, la fantaieie 

de nos ancetres s'en acoomodait." (l) 

Bn 1577t Houilld en donna une "seconde edition en laquelle sont 

adioustez les personnages plus insignes, depuis survenuz", selon le 

titre de la deuxi&me £dition frangaise. Cette 4euxieme ddition italienne 

fut encire rajeunie en I58I. 

2 - Histoire annienna. 

Histoire si l'on veutj histoire qui, 1& encore, ohoquerait les 

historiens modernesj histoire, selon M. Vatille, faite "en numismate". (2) 

Commengons par oe succfes de litxrairie, le livre de Guillaume Du Choul, 

(1) M. Varille, Las Antiquaires lyonnais de la Renaissanoe. p. 33. 

(2) id. ibid.. p. 34, 
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ce tiailli des montagnea du Dauphlnd qtd fut conseiller royal et fit 

tard le voyage en Italie oii il se perfeotionna dans 1'dtude du grec et 

du latin et d'oii il revint "le oerveau rempli d'une vision tr6s nette 

de la oivilieation romaine et le gout tr6s affind par le contact de la 

socidtS "hrillante de 1'Italie, bien d£cifl£ k consacrer sa vie enti&re h 

ses Studes et d. ses colleotionse" (l) 

Gette ddciaion porta ses fruita puiaque, en 1555, paraissait son 

Discours sur la castram^tation et disol-pline militaire des Romains. 

aussitSt traduit en italien par Gahriel Simeoni et publid la mSme annde 

chez Guillaume Rouilld, Oelui-ci republia ce texte italien en 1556 et 

1559» En cette derni&re annde paraissait un Discorso della religione 

antioa dei Romani. contenant le prdo^dent Discorso en deuxikme partie, 

et lui aussi tradMt par Simeoni. Le texte avait 6t6 publiS en 1557$ 

la tzaduction oonnut une r^impresaion en 1569 puis une autre en 1571, 

que Baudrier ne connalt pas, mais qui est conservde k la Bibliothfeque 

Nationale de Florence. Nous aurons encore ceoours a Mathieu Varille pour 

1'analyae de cet ouvrage "copieusement illustrd de reproductions de 

mddailles et de figures gravees d'aprfes des marbres antiques de Rome 

ou des Gaules." "Dans la Castram^tation. Du Ghoul traite de l'art de 

bien plaoer les camps, de disposer les armdes et de pratiquer la disci-

pline selon les usages romains, Le travail 6ta.it suivi d'un traitS sur 

l'usage des bains privds, des thermes publioe et des gymnases comme les 

concevaient les Grecs et les Romains, Mais l'ouvrage le plus important 

est le disoours sur la religion et les antiques oSrdmonies des Romains) 

il est post^rieur de deux ans au Rromptuaire de Rouilld et la plus 

grande partie de sa documentation repose sur l'6tude des mddailles an-

ciennes, a la mani&re de Rouilld, Du Ghoul a fait de 1'histoire romaine, 

comme Me Steyert a 6crit celle de Lyon et du Lyonnais, en numismatej 

mis il est moins rigoureux et, oomme 1'drudit libraire, il supplde 

parfois par son imagination aux laounes des mddailles qu'il a eues & sa 

disposition." (2) 

C'est un ouvrage de meme style que publia Gabriele Simeoni lui-

msme en I558 chez Jean de Tournes, les Illustratione de gli epitafi et 

medaglie antiohe, L'ouvrage est, en quelque sorte, un journal de voyage, 

L'auteur s'en explique d'ailleurs dans les premi&res pages : "m'dtant 

Propos^ l'an dernier de fiaire le voyage de Rome par la mer, je me mis 

(1) Mathieu Varille, ouv. oiti, p, 32. 

(2) id, ibid.. p, 33-34. 
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enoore dans 1'esprit de vouloir noter toutes lee ohoses antiques et 

d^leotables que je pourraie rencontrer." (l). Barti de Lyon, Simeoni 

passa par Vienne, Avignon, Aix et visita la Gorae avant d'arriver k 

Rome. Le retour se fit par Rimini, Ravenne, Venise et Badoue. Avant 

de regagner son point de ddpart, l*auteur fit un ditour par la Normandie 

et 1'Auvergne. L*ouvxage reproduit un grand nomhre de mddailles et 

d* inscriptions?. Celles-ci sont en gdnSxaloc transcrites et traduites. 

Proche encore, l*ouvxage de Vincenzo Cartari publid en 1581 chez 

Ba*th616my Honoxat, Le Imagini de 1 dei de gli antiohi. "dans leaquelles 

sont contenus les idoles, rites, c&rdmonies et autres ohoses appartenant 

k la religion des Anciens." I& encore, 1'ouvxage est abondamment illustrS, 

le texte couxant entse les gxavures pour les expliquer et donner un 

tableau de la religion des Anoiens. 

On trouve enoore, publi£ en 1554 ohez Jean de Touxnes, la traduction 

du livre des Prodiges de Julius Obsequens, historien du IV° si^ole. Cet 

ouvxage a 6t6 en partie pexdu; ce qui reste retrace 1'histoire romaine 

de 254 k 11 avant Jdsus-Ghrist. Elle est suivie de la traduction d*un 

livre de Polydore Vergile, historien k Urbin vers 1470, portant le 

mSme titre et qui visait k combattre les prdjugSs populaires touohant 

la divination et de montrer que la plupart des faits oit6s oomme des 

prodiges n*ont rien que de naturel. Non annoncd sur la page de titre, 

l'ouvrage contient encore la txaduction du De OstensAs de Joaohim 

Gamerarius, qui en occupe les pages 253 a 340. (2) 

3 - Histoire italienne. 

Sur 4 ouvrages, 3 sont oonsacrds k Plorence, le dernier k Venise» 

commengons par ce dernier. II s*agit de La Republica di Vinegia de Donato 

Gianotti, parue chez Antoine Gryphe en 1570. Elle avait dSjd. 6t4 publi<5£ 

k Venise, oti elle avait cependant £td "guasta in ogni sue mrte" selon 

le jugement de son dditeur, Giovanni Michele Bruto. G*est d*ailleurs 

pouxquoi celui-oi a souhaitd la republier "de sorte que ses beautds 

(1) "havendo l'anno passato proposto di fare par mare il viaggio di 

Roma, mi messi parimente nell* animo di volere notare tutte le oose 

antiohe piu xare et dilettevoli ch* io potessi trovare." 

(2) Voir Miohaud, ouv. citd, T. XXXI, p. 136 et T. XXXIII, p. 681-
682. 
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puissent etre oontemplSea pax toue, purifidee et nettoydes de toutes ses 

souillureB." (l). G'est que, en effet, pour oe Vinitien, les lecteurs 

de Gianotti t&reront d.e 1'ouvrage "une vive image et un portrait v^ri-

table du bon et juste gouvernement des cit£s et des rSpubliques que, 

malgrS la grandeur de leur esprit, ni les Platon ni les Aristote n'ont 

su dessiner," (2), On laissera §. son auteur 2a responsabiliti de ce 

jugementi 

De ce mSae Briito Stait sorti en 1566 chea Jean Kbrtin Le Difese de* 

Fiorentini contm le false calunnie del Giovio. G'est la traduction de 

la priface des Florentinae historiae libci octo. publids chez Jacques 

Giunta en 1562 (3)» L'ouvrage incrimini de Baul Jove, Historiarum sui 

tempofdris libri, retrace l'histoire italienne de 1494 & 1547. 

Pour Baolo Mini, il s'agit encore de d&fendre ces pauvres Florentins 

dans sa Difesa de la cita di Firenze et de i Fiorentini cnntra le false 

calunnie et malidicentie de maligni. qui parut en 1577 chez Philippe 

Tinghi. 

On troirve enfin les Historie della cita di Firenze de Jacopo Mardi, 

publides par Thibaud Ancelin en 1582 et que Baudrier ne mentionne pas, 

Bette idition lyonnaise est 1'originale de l'ouvrage, Dans sa prdface, 

Fzancesco Giuntini indique qu'il en avait pris une copie manuscrite 

lorsqu*il se trouvait aupr&s de 1'auteur, mais il le preta bientot S, un 

ami qu'il croyait fid&le et dont le premier soin fut d'en faire une nou-

velle copie) d&s lors, celles-ci se mirent k prolif^rer et certains de 

leurs possesseurs envidag&cent de les faire publier, G'est pourquoi 
/ 

Francesco Giuntini se ddcida §. la "mettre dans les ma.iw« du vulgaire", 

Quant au texte, e'est une histoire de Florence qui "reprend le fil tissd 

puis abandonnd par M, Nicolas Machiavel k la mort du jamais assez lou£ 

Laurent de MSdicis," (4), L* ouvrage est suivi d'un cateulogue historiqBe 

des gonfaloniers de la ci€6 de Florence, puis d'un Dlscorso sopra lo 

stato della roagnifica citta. di Lione. de notre fameux Francesco Giuntini, 

(1) "Affine ohe le sue bellezze si veggano dal mondo purgate, et ripulite 
da molte hrutture..." 

(2) "Una viva imagine, et un vero rittratto del bene governare et gius-

tamente le citt^, et le republiche $ che ne i Platoni, ne gli Aristoteli 

seppero con la grandezza de loro ingegni disegnare," 

(3) Baudrier, T, VI, p. 308. 

(4) "... piglia il filo della tessuta historia, et di poi tralasciata 

da. M. Niccolo Machiavelli, nella moete de lodato non mai a tastanza 
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Get ouvrage fut r^imprimS k Florenoe, ohez Baxtolomeo Sermarteili 

en 1584. Dans la prdface k aa rdddition ene 1838-1841, L£o Arbib 

indiqxze que tautes lee deux sont incorreotea, mais l*£dition florentine 

encore plus que la lyonnaiae. "Dana les deux Sditions, 6crit-il, et 

pour ne rien dire du nombre infini d1incorreetions qui les souillent 

au point que l'on n'en peut eoutenir la lecture sana impatience, de 

nombreux paaaases manquent, abandonnde par nSgligenoe ou par oubli." (l) 

Pour ce qui est de 1'ddition lyonnaise, ce grand nombre d*erreurs 

8fexplique aiadment. Dans son avis aux lecteurs pSac6 k la fin de l'ou-

vrage, le libraire explique en effet asaez inginument que, s'il y a 

de nombreuses fautes, et particulikrement des inversions systdmtiques 

entre le r et le t_, oela vient du fait "que le correcteur 6tait fran-

gais et n'entenda.it pas 1'italien,",.. 

4 - Histoire francaise et europ^enne. 

On trouve d'abord, en 1549, chez Guillaume Rouill£, La Magnifica 

et triumphale entrata del christianissimo re di Francia Henrico secondo... 

qui est auesSi bien la traduction du livret des festivitds donndes d. 

1'occasion de 1'Entrde de Henri II k Lyon, et qui fut r£dig£ par Mau-

rioe So&ve. II est dans doute inutile d'analyser en ddtail cet ouvrage 

odl^hrej quelques notes suffiront. L'6dltion italienne est augmentde 

d'roie description de la comddie que fit reprdsenter la Kation floren-

tine et qui plut tant au roi qu'il en fit donner une seoonde repr£sen-

tation. Gette com£die dtat la Galandra. du cardinal Bibbiena. Quant 

h l*ddition elle-eeme, Rouilld nous avertit, dans la dddicace k son 

PStrarque de 1550 que c'est k 1'instigation de Luc* Antonio Ridolfi, 

qu*il fit traduire et imprimer ce texte "en vulgaire italien." (2) 

En 1553» chez Philibert Rollet, sortent deux ouvragea anonymes 

conaacrds k la guerre de Lorraine entre 1'Empereur et le roi de France 

aidd du duc de Guise, Breve diacorso sopra lo assegio di Metz et Metz 

diffesa da Francesco di Lorena duca di Guisa. En 1558 paraiseait, chez 
Guillaume Rouill^, un nouvel aouvrage anonyme, mais dont on sait queil 

fut traduit en italien par Bartolomeo Maraffi, le Discorao sotrra la 

"Lorenzo primo de' Medici..." 

(1) L. Arbib, Istorle della clttl. di Firenze dl Jaoopo Kardl. p. IV. 

(2) Pour une deeoription compl&te des fetes, voir V.-.L. Saulnier, Le 

Prince de la Renalsaance lyonnaise. p. 328-370. 
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presa 41 Gal&a» qul doii protiaKLement naasrer la priae de Galaia pajt: 

PrangoiB de Guiae en 1557« 

Vient enfin, ohez Rouill^ en 1568» une Hlstorla» paar Pietro Bisari. 

L*ouvxage» ourieusement dddii au oomte de Bedford, est la ohronique 

"de la guerre f&ite par 1'empereur des Ghrdtiene contre celui des 

Turcs; aveo la nanation de toutes les ohoaee qui sont advenues en 

Burope de 1'annde 1564 & l*aim6e 1568." On connart eneoze de oet 

ouvrage» dont la dgdicace apparaZt comme un dloge de 1'hiBtoire, 

un idfetion rajeunie, datde de 1569» 

On ne pourra ici q.ue mentionner le livre de Giovanni Da L*Herta 

publii en 1572 ehess Benoft Rigaud» Poste ner diverse parte del mondo. 

NOUB n*avons pu oonaul6er oei ouvrage q.ui, d'apr&s son titre, semble 

appartenir au gemre, assez rdpandu, dee dtudee sur les oourriero et 

les postes. 

1 
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IV - SCIENCES. ARTS ET TECHNIQUES? 

A nouveau une petite olasse (18 livree pour 15 titres), a nouveau 

une classe disparate, oii la musique cStoiera la mddeeine et 1'astrologie. 

Mais il dtait difficile de r^partir en deux classes distinctes oe petitu 

nomhre d'ouvrages, alors que dSjd. certaines sous-sections ne contiennent 

qu'un seul titre. 

1 - M&iecine. 

En 1558, Thitaud Eayen publia: le De' secreti del Reverendo Donno 

Alessio. pseudonyme de Girolamo Ruscellii ce6tait une deuxieme Sdition, 

augmentSe de molti bellissiml secreti nuovi. I/ouvrage, auquel la Biblio-

th&que Nationale attribue la cote T e (18) (mdlanges de thirapeutique 

midicale) est en fait un recueil de remed.es et de recettes m6dicales. 

Vient ensuite le Trattato delle le fontane et acque di Ritorbio. 

par Teodoro Guainerio, publiS en 1577 chez les hdritiers de Jaoques 
Giunta. La scientificitd de leouvrage parait quelque peu fantaisiste 

(on y apprend ainsi que les eaux du Nil rendent les femmes fdcondes), 

mais 1'histoire de son <5dition est int&ressante. Dans son avis aux 

lecteurs, 1'dditeur nous apprend ainsi que 1'ouvrage avait d'abord paru 

en Satina mais un mddecinK de Metz s'est €mu de ce que, dans oette 

langue, il ne fut pas compr^hensible par tous ceux h qui il pouvait etre 

utile; il l°a donc fait traduire en italien et lea envoyd aux Giunta 

dans cette nouvelle version. Ne peut-on trouver IS, une nouvelle preuve 

de la puissance de 1'italianisme en France au XVI0 siecle? 

On trouve enfin, publiS par Alessandro Karsilij en 1581, une 

Medicina filosofica contra la -peste. de Lorenzo Condio. Mddecine philo-

sophique? En tout oas "mddecine de 1'ame" pour citer Nietzsohe mal S. 

pcopos 1 en ces temps oil la peste ravageait les cit6s, l'auteur vise h. 

en ddiaciaer la peur du coetzr de ses contemporains. 

2 - Mathdmatiques. 

En 1558» Jean de Yournes imprimait les Due "hrevi e faoili dinfl&MMJBMnfli 

trattati de Giovanni Francesco Peverone, que son fils rdimprima page 

pour page en I58I, en changeant seulement la page de titre pour donner 
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1'Arlthmetica e geometria del Sig. Qio. Francesco Peverone di Guneo« 

Ouvrage, ainei q.ue 1'indique son auteur, d'abord rddigS en latin, puis 

tarduit par lui-mSme pour qu'il puisse "plaire & tous". Nous tradufcsons 

1'analyse qu'en donne la Blblioteca matematica italiana< "L8auteur 

s'occupe de quelques problfemes de pro"babilitds, mais il a le m&cite 

d'avoir abord^ oette mati&re plus que oelui de 1'avoir trait^e avec 

exaotitude. Le seoond trait6, de g£om&trie pratique, est particuli&rement 

intdressant pour 1'histoire des scienoes, d'une part en raison de la 

description des instruments alors utilis£s pour la mesure de la super-

ficie des terrains, d*autre part parce que 1'auteur y donne un exemple 

de triangulation g£od£sique entre sa ville de Guneo et les villes de 

Saluzzo, Garmagnola, Savigliano, Fossano et Cervere." (l). 

3 - Astronomie et astrologie. 

Deux ouvrages de Francesco Giuntini. D'abord la Sfera del mondo. 

traduotion trfes copieusement annotde d'un ouvrage latin de Giovanni 

Sacroboeco. Dans celui-ci, Giuntini (et non Sacrobosco) n*a besoin que 

d*une vingtaine de lignes pour rdfutdr la opinione di Nicolo Copernico. 

S. laquelle il pr^ffere le vieux systbme ptoldm^aSque. II a cependant le 

mirite, ou la probitd, de restituer avec exactitude le echdma du nouveau 

systbme solaire avant de le rifuter. Le livre parut en 1582 ohea Sympho-

rien BSraud. 

C'est en revanche chez Jaoques Faure que sortit, sans indication 

de date, le Pronostico universale fet particolare dell'anno salutifero 

1562, calculd au m£ridien de la ville de Lyon. On connait le succfes de 

ce type d'ouvrages au XVIe si&ole, dont 8e*mtii±B Ra"belais se moquait 
dans sa SmdmgmSeii Pantegraue 1 ine Prognostication. Les prddictions four-
nies par Giuntini ooncernent d'abord la guerre, les infirmitds, les 

disettes, les dolipses du soleil et de la lune, puis certains grands 

personnages tels que le Bape, l'Empereur, les rois de France d'Espagne 

ou de Navarre ainsi que 1'"Empereur des Turcs", enfin un certain nomtare 

de groupes humains, oomme les Romains, les Mllanais, les Florentins ou 

les Lucquois. Le premier groupe de prddiotions est en revanche consacrd 

principalement h la ville de Lyon. 

(1) Pietro Ricardi, Biblioteca matematlca italiana. T. I, ool. 266. 
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4 - Muslque. 

L'6diteur Jacques Moderne, florentin d'origine, 6'Stait en partie 

spScialisd dans la publicat&on d'ouvrages musicaux. II n'est dono pas 

Stonnant qxro 3 des 4 livres de musique publids k Lyon soient sortis de 

ses presses. 

Ge sont d'abord deux ouvrages de Franoesco de Layolle, organiste, 

nS le 4 mars 1492 a B Florenoe o& il fit ses Studes mSdicales et devint 

le "bon organiste et excellent musicien et compositeur" que c61dhre 

Benvenuto Cellini dans son Autobiograxfaie. (l). 13. se fixa k Lyon en 

I52I et y deaeura jusqu'1, sa mort, probablement survenue en 1540. Dans 

la "Florence frangaise", 11 contimua d'exercer ses activitSs, celles de 

compositeur comme celles d'organiste, k l'6glise florentine de Lyon, 

Notre-Dame de Gonfort. En outre, 11 aida Jacques Moderne dans sa t£ohe 

d'6diteur de musique. Mals c*est aussi k Lyon qu'il publia 1'essentiel 

(the bulk. dit A. D'Accone) de son oeuvre propre. Ghez Moderne, il donna 

en 1540 les Venticinaue canzoni a cinque vocl. attribuSes a la seoonde 

pdrlode (lyonnaise) de 1'auteur. Les Ginquanta canzoni a quatro voci. 

attribuSes k sa premi&re p^riode (florentine) parurent aussl chez Moderne 

sans doute 2a mSme annde 1540. 

Jacques Moderne publia en outre le £rimo libro de la mtusica de 

Matteo Rampollinl, recueil de canzoni compos^es sur des po&mes de 

PStrarque. Cto poesMe malheureusement fort peu de renselgnements, tant 

sur 1'auteur que sur 1'ouvrage. On sait seulement que, vers le milieu 

du si&cle, le musicien vivait k la cour de Florence. Cest ainsl qu*il 

participa & la composition des Muslche fatte nelle nozze dello... duca 

di Firenze il Signor Gosimo de* Medicl, publides a Venise en 1539«(2) 

Notons enfin un ouvrage clti par le seul Emile Picot (3)» sur la 
fol de oatalogue.5 de^iifiSSirlif^line Opera nova chiaaata la Fama. suite 

"petltes chansons k la napolitalBe" compos^e par un certain Gasparo 

Fioimo. II serait bien difficile de donner plus de d£talla BUB cet 
ouvrage. 

(1) Git6 par A» D'Aocone, Corpua mensurabilis musicae. Sdrie 32 (Musio 

of the Florentine Renaissance), vol. III, p. XI. G'est de cet6e prdsen-

tation que nous tlrons tous les reseignements suivants. Ce volume, ainsi 

que le suivant, le n° IV, reproduisent les Ventloinqna et le Cii?giia.Tvta 

canzoni de Francesco de Layolle. 

(2) Pour oe dernier ouvrage, on peut voir Nino Pirrotta, Li Due Orfel t 

da Poliziano a Monteverdi, p. 175 sq. 
(3) E. Picot, Les Italiens en France, p. 253. 
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5 •» Architeoture. 

Un seul ouvrage, trois fois imprimd h Lyon, 1' Extraorti i nario libro 

di archi&ettura Ai Sebestiano Serlio. Publid d'abord par Jean de Tournes 

en 1551, il fut contrefait par Guillaume Houilld en 1558 et 1560. Bau-

drier ne connait d'ailleurs pas l'impression de 1558» oonservde h la 

BibliothSque Mazarine. Ges trois ̂ ditions se oollationnent de la meme 

fagon : apr&s la dddicace a Henri II, 9 pages de texte ddcrivent les 

deux s€ries de planches que l°on trouve ensuite et qui reprdsentent 

d'abord trente portes "rustiques", puis vingt portes "d£Lieates". 

6 - Divers. 

D'abord le Gavalerizzo de Glaudio Cor6e et les Escuirie de f&roo 

de Eavari, respectivement publids chea Alessandro de Marsilij et Jean 

II de Tournes en 1573 et I58I. Deux ouvrages: oonsacrds aux chevaux, h 

la fagon de les soigner et de les monter. 

On trouve encore le tr&s beau Libco d'annella d'orefici. de Pierre 

Woeiriot, publiS chez Guillaume Houilld en 1561. Dddid au principal du 

collkge de la Trinit^, BarthSldmy Aneau, il ee prdsente comme une suite 

de m^daillons, dans lesquels sont prdsentis des bijoux, principalement 

des bagues. Bagues fantaisistes, mais d'un dessin tres pr£cis et d'une 

belle faoture. Ainsi, au n° 24, la bague est formde par deux corps 

d'homme, dont la pose ne va pas sans rappeler la Nuit de Michel Ange, 

et dont les Spaules soutiennent pr€cisSment un tombeaui ainsi le n° 40, 

dont l'anneau est dessind par deux squelettes dont les hcas se rejoi-

gnent pour supporter une tlte de mort. Toufees les pieces, numirotdes, 

sont signdes du monogramme P. ti, et de la croix de Lorxaine. 

On doit enfin signaler un livre que nous n'avons pas vu, et dont 

seul E. Picot fait mention (l), le Libcetto novellamente oomuosto per 

maestro Domenico da Sera, et qui fut imprimd h Lyon en 1532. II s'agit, 

toujours d'aptrfes Picot d'un "charmant livre de broderies". Le Bulletin 

de la librairie Morgand de 1890 en donne des reproductions en fac-

simil£, mais la Biblioth&que Nationale ne poss&de pas ce catalogue. II 

est donc, & nouveau, impossible de donner plus de ddtails sur cet 

ouvrage. 

(l) E. Picot, Les Italiens en France. p, 814-215. 
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V - APPEHDICE. 

11 faut enoore signaler la prdsence de quelq.ues volumes, que nous 

n*avons pas cru devoir insdrer comme teli dans notre oorpus, mais dont 

il doit ioi etre dit un mot. II s'agit d'une grammaire et de deux 

dictionnaires. 

On trouve d'abord la Grammaire italienne coroposge en francals pour 

1'lntelligence des detpc langues. in-16, publi^e chez Benott Rigaud en 

1568 (l). Gette oeuvre anonyme appartient en fait h Jean-Pierre de 

Mesmes, qui avoue d'ailleurs avoir princlpalement suivi Pietro Bembo 

pour sa rddaction. Selon Emile Picot, qui donne ces renseignements, "elle 

abonde zns en observations judicieuses et peut etre oitie oomme un des 

meilleurs ouvrages de ce genre qui aient 6t6 publi<5s au XVI0 si&cle." (2). 

Un dictionnaire est cit6 par Baudrier, le Petit vocabulaire de la 

lanaue francaise et italienne. imptrim̂  par Roger de Brey en 1578 (3), 

sur lequel nous n'avons malheureusement pu trouver aucun renseignement. 

Maia, pour terminer cet appendice, c'est des versions comportant l'equi-

valence du Dictionnaire d'Ambrogio Galepino. On sait que ce dictionnaire, 

h 1'origine latin et grec, fut progressivement augmentd au cous du 

XVI0 sibcle, allant jusqu'd. donner les ̂ quivalences des mots en 10 

langues (4). Les imprlmeurs lyonnais ne mdprisferent pas cet ouvzage t 

dans sa bibliographie, A. Labarre en cite 24 dditions sorties de leurs 

presses entre lj>19 et 1598. Barmi celles-oi, 14 comportaient 1'dquiva-

lence italienne. Sans doute fallait-il signaler oet 6trange ouvrage, 

bien peu maniable, mais qui deeait bien correspondre a 1'esprit du sifecle. 

(1) Baudrier, ouv, cit6, T. III, p. 256. 

(2) E. Picotj Les Francais italianisants. T. I, p. 297-298« 
(3) Baudrier, ouv* citd, T* I, p. 66. 

(4)A propos de ce dictionnaire, woir Albert Labarre, Bibliographle du 
Dictionnarium d'Ambrogio Galepino. -passim. 



G H A P I T R E  Q U A T R I E M E  

M O R P H O L O G I E  D E S  O U V R A G E S  



Apr&e ce long chapitre qul aura sans doute perrais de donner un 

aper?u de ce qui se publiait en italien a Lyon au XVI° &i£cle, il 

importe d'dtudler d*un point de vue mat&riel les ouvragea qul: v6hi-

culaient oee divers araUoanm* contenus. Quelques aspects du probl&me 

ont paru devoir retenir particuliSrement l*attention, les autres sem-

bl&nt pouvoir etre abandonn6s sans dommage. G*est ainei, par exemple, 

que nous avions d*abord pensd consacrer un paragraphe sp^cifique aux 

ouvragee en txaduction et aux ouvrages bilinguess mais ils ont d6j& 6t6 

signal^s dans le dhapitre pr6c£dent et il en sera dit quelques mots 

dans le paragxaphe consacrd aux caraotkresi lee mSmes renarques sont 

h. faire k propos des r^impressions, des dditions rafratchies et des 

quelques Sditions originalee. 

D'autres questions, en revanche, aSritent d'etre trait£es de 

fagon spdcifiquei nous avons cru devoir en relever trois. La question 

des formats d'abord, ainei que celle des caract&res. Que^lques consi-

ddrations su ces probl6mes ont paru bienyenues dans la mesure oii elles 

pouvaient domier des indications eur lee motivations des libraires 

lyonnais quand ils se ddoidaient 1 faire lmprimer en italien. Une 

troisi&me question devra enfin eetenir l'attention, celle des ouvrages 

illustt^s® Tant par leur nombre qt, eouvent leur qualitd, que par la 

diffSrence qu*ils inscrivent dane la conception d'ensemble du livre -

ils mdritent ividemment de faire l*objet d'une dtude particulifere. 
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I - Les Formats. 

Sur le polntage, r^alisd en cours de travail, de 166 ouvrages, on 

a pu relever 8 in-dfolio, 32 in-4e, 54 in-6°, 4 in-12 et 68 in-»l6. Qn 

renarque donc d'embl^e sat la ptr^di&e ction de nos lihraires pour le 

petit format lorsq.u'il faisaient imprimer des textes italiens. II faut 

cependant entrer quelque peu dans le d^tail et se h. quel type 

de texte r£pond le ohoix de tel format. 

Les 8 ouvrages publi£s dans le format in°folio reprdsentent en fait 

4 titres « le Litaro d'archltettura de Serlio, le Discorso de11fl- rellgione 

antica de Guillaume Du Choul ainsi que sont Dlsoorso sp-pra la oastrame-

tatione que l'on a vu parfois publi^s ensemble, les Bscuirie enfin de 

Marco de Bavari. Ouvrages largement illustris, ouvrages que l'on dirait 

de nos Jours documentaires, et qui semblent ainsi appeler le tr&s grand 

format. Reste cependant & noter que les ouvzages de Du Ghoul ont connu 

des rdimpressions in-4°. 

Dans ce format moins important ont 6t6 imprimds nombre d'ouvrages 

illustrds, tel que ceux de Du Ghoul, les Illustratione degli epitaf1 6 

de Simeoni ou le Prontuario delle medaglie de Guillaume Rouilld. G'est 

lui aussi qui aurait 6t6 retenu pour les Sditions compl^tes de la Bible. 

II lea 6t6 en fait pour les recueils d'lm-prese.(&. 1'exception de celui 

qui a 6t6 tir6 des Embleraata d*Alciat), las ouvrages musicaux ou his-

tariques oomme pour une partie des livres "scientiflques" - une autre 

paartie trouvant k se loger dans le format in-8". Notons enfin que 

Sdbastien Honorat, pour sa premifere ddition de 1'Arioste, aura retenu 

oe format, disposant sur deux colonnes son texte en itallques - mais 

qu*il aura, la meme ann6e, rdimprimd l*ouvrage dans le format ln-8°, 

disposant toujours le texte sur deux colonnes. 

Dans le format ln-8°, l'on trouve quafcre types d*ouvrages. Littd-

raires d'abord, avec les Opere toscane. d'Alamanni, les Ternali de 

l*Ar6tin ou les Novelle de Bemdello. Religieux ensuite, qu*il s*agisse 

d*ouvrages thiologiques ou de ces Figure della Bibbia pour lesquelles 

oe format aura toujours 6t& retenu. Recueils d^imgrese avec Alciat et, 

bien ptroche dans la composition de la page, ouvrages; ilargement illus-

tr6s oomme les Images de la mort ou la M^tamorphose figur^e. Quelques 

ouvrages soientlflques ou historiques ra enfin, la Sfera del mondo de 

Giuntini ou la relation de Donato Giannotti sur la R^publique de Venise 
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pour prendre ces deux exemples respectifs. 

Le format in-12 n'aura pas, en revanche, oonnu un grand succfes, 

G*est pour le seul Orlando furioso qu'il aura 6t6 retenu. Mais il fiaut 

dire que cet ouvrage aura connu des impressions dans tous les formats, 

& 1'exception du grand in-follo, 

Venons-en au format ln-16 qxii, reprdsentd par 68 livres, semble 

Men constitBBT le format de prddilection de nos imprimeurs. G*est le 

format retenu par tous pour 1'Sdition du Nuovo Testamento ou celle des 

opuscules th6olcgiq.ues d*ot»ddience protestante. Mais c*est aussi, et 

c*est surtout, le formt retenu pour la majoritd des ouvrages litt^rai-

res, qu*il s'agisse de Dante, de PStrarque ou de Boccace, du Tasse ou 

de l*firioste, de Giovanni Della Gasa ou de Baldassare Gastiglione, mai 

aussi du Trds&r de vertu ou de la Bonne r^ponse a tout UTODOS. Gonsta-
ration qui, d'ailleurs expllque le grand nomTare d*6ditions in-16, 

puisque ce corpus des livres italiens publi^s k Lyon est trfes majori» 

tairement littdraire, 

Faut-il s'itonner d*ailleurs que ce petit format ait chiisi 

pour l'6dition 4u Nouveau Testament, que le sifeole lisait sans doute 

plus que le notre ne s*a"betit (en un sens fort peu pascalien) k feuil-

leter des "bandee dessin^es? Sans doute ces hommes qui "au oentre, au o 

coeur de leur vie", situaient la religion, souhaitaient-ils avoir tou-

Jours auprfes d'eux la Barole de Dieu. 

G'est le meme souoi que l'on retrouve d'ailleurs avec les impressions 

litt&caires. C'est ainsi que Guillaume RouillS, dans la dddicace & Luca 

Antonio Ridolfi de son P^trarque, peut dcrire : "Et parce que je sais 

que vous aimez avoir oontinuellement auprfes de vous les oeuvres de ce 

pofete comme celles des autres, j'ai pens6, grace k la petitesse du 

caractfere (que vous trawerez, je crois, non moins appropriie au volume), 

le rdduire au plus petit volme que j'ai pu rdaliser, comme j'envisage 

aussi (...) de faire une ddition de Dante..." (2) 

Gette motivation peut sans doute etre dt&ndue k toutes les dditions 

litt&caires in-16 de Rouilld comme aussi de ses collfegues lyonnais, qui 

(1) Lucien Febvre, Au coeur religieux du XVI* sifecle. p. 75, 

(2) "E perche io so, che vi riAftatt dilettate d'havere de oontinuo 

questo et altri Poeti apptresso di voi, mi son ingegnato colla piccio-

lezza della lettera (laqnale nondimeno ordoche troverete conveniente al 

volume) ridurlo in minor forma, che m'6 stato possibile, si come anco 

m'ingegnero di fare (...) il Dante..." 
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n'h£sit&rent pas k dditer des oeuvres assez nassives CCommedia» FurioBo 

ou Ggcusalemme pour ptrendre ces exemplee) dans oe tout petit format «=• 

s'opposant ainsi aux hahitudes de leurs oo!16gues vdnitiens qui, tel 

Giolito pour ses Sditions de 1'Arioste, k cot^i. des exemplaires in«8°, 

"souvent k deuB oolonnes serr^es, aveo des marges dtroites, en osucao-

tferes ronds ou gothiques, dditions pour les hourses moins garnies" 

aimait k donner une autre Sdition, "in-4°, aristoeratique, en caxact&res 

italiquea, aveo de larges marges, des illustrations, r^alis^e en paa> 

tiiemin et finalement oouteuse„" (l). Comme si, en quelque^l^art que 

lss VSnitiens r^servaient aux dditions de grand format, les Lyonnaie 

l'avaient voulu rassembler dans oes petits volumes que l*on pouvait 

toujours gaxder appgesso di se. Ge faisant, il s * inscrivaient pourtant 

dans une txadition elle aussi vinitienne; la tradition ouverte par Aldo, 

lorsque, k l'autie du XVI° si&ole, il houleversa les hahitudes typogra-

phiques en donnant ses ddltions in-8° des po^tes latins et italiens. 

2 - Les caxacteres. 

Le pointage sur lequel nous allons raisonner, r£alis£ lui aussi en 

cours de travail et ne portant que sur 120 ouvxages, permet oependant 

de ddgager les lignes de foroe qui valent pour 1'ensemhle du corpus. 

Pour les ddgager cependant, pour ne pas parvenir k un iquilihre presque 

paxfait entre l'italique et le romain ( les deux caract&res prddomi-

nants) il a fallu ne prendre en oompte que le caract&re utilisi pour 

la composition du corps du texte. II est en effet hien vite apparu que, 

en rbgle g£g£rales, piSces liminaires, pidces annexee et annotations 

sont composdes avec un caxact&re dlffdrent de celui utilisS pour le 

texte en tant que tel. II faudra en revanche s'axr5ter quelque 

peu sur les ouvxages dans lesquels le multigxaphisme intervient de 
fagon significative. 

Une remaique d'ahord, et qui sans doute ne stnrpcendra gu&re. Itomi 

nos ouvxages, pas un seul n'a &b6 compos6 en gothique. Ghose noxmale 

d'ailleurs, puisque "d. Lyon, soumis de bonne heure aux influences ita-

liennes, 1'usage de la gothique se maintient seulement dans quelques 

ateliers attardds" (2)« Chose plus normale encore, si l'on songe au 

contenu de nos ouvrages, On imagine aal la pofesie italienne imprim^e en 

(1) G. Pumagalli, art. oit6, p. 210. 

(2) Rohert Brun, La Typogra-phie en France au XVI0 sifecle> p. 6. 
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gothique. (l) 

Voyons k prdaent comment se r^partissent quantitativement les 

cEucactferes atteetis. Le fait qui ra&rite avant tout d'etre not6, c'est 

la tr6s forte pcrddominance de 1'itallque. Sur les 120 ouvrages relevds, 

elle intervient 98 fois et, dans 79 livres, elle est le seul caractfere 

employd dans le corps du texte. Le caractkre rorain a une situation 

nettement moins privildgide, puisqu'il n'intervient que 38 fois et 21 

seulement S, titre de caract&re unique. Quant h la lettre de civilitd, 

elle est pour ainsi dire inexistante puisqu'on ne la rencontre que trois 

fois, et toujours en composition avec d'autres caractkres, que ce soit 

dans une Mition quadrilingue comme celle que Jean II de Tournes donna 

du Galatge en 1598 (et c'est alors le frangais qui est en caractkpe de 

civilitd, 1'italien dtant compoed en italique, le latin et l'espagnol 

et romin) ou que ce soit dane xme ddition bilingue comme l'Escuirie de 

Marco de F&vari ou certalnes des ̂ ditions des Facecies et mots aubtils 

de Domeniohi oh, ld. encore, le frangais est en lettre de civilitS et 

1'italien en italique. 

Ge succ6s de l'italique n'a, & son tour, rien de tr&s eurprenant. 

II dtait familier aux I4aliens depuis le ddbut du si^cle, depuis qu'il 

avait 6t6 "commaiidd par Alde Manuce k Francesco Griffo, dit de Bologne, 

pour rivalise^ivec 1'dcriture de chemcellerie de l'Spoque," (2) Mais 

il avait auesi tr6s tfit 6t6 importd k Lyon? nfoublions pas que les contre» 

fagons aldines exScutSes par les Gabiano dans cette ville eurent pour 

mobile la beautd et la nouveauti de ce caract&re. Gette itallque a 6t6 

utilisde par nos Lyonnais pour touieg leurs dditions du Buovo Testamento, 

comme elle Sftug* l'a 6t6 pour celles des Figures de la Bible. II est 

vrai que celles-oi dtaient en vers et que ce caract&re fut toujours 

utilisd pour 1'impression de la pofesie. Remarquons d'ailleurs que, 1& 

enoore la viede esthStlque n'est pas absente, puisque l'on voit les 

libraires insister toujours sur les bei caratteri ou sur la pioololezza 

della lettera que l'on s'est efforod de rdduixe au maximum de fagon 

qu'elle convienne au petit format in-16. 

Si 1'italique flait 1'unEinimitd qiand il s'agit d'imprimer de la 

po^sie, on n'h£site pas d. choisir parfois le romain pour la prose, C'est 

celui-oi qui est retenu par Rouilld pour son Ddcam<$ron. comme par I&rsi-

(1) Et pourtant, l'on vient de voir Gabriel Giolito choisir ce carac-

tkre pour certaines dditions & bon maxchi del'Orlando furioso... 

(2) R. Brun, ouv. citd., p, 8, 
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lij pour les Nowelles de Bandel. Tt6s oaraetdrlstique est, d. oe pro-

pos, 1'Oratione de Glaudto Tolomeij celle-ci, en prose, est en romain, 

tandis que les sonnets qui 1eaccompagnent et forment 2a seoonde paarfcie 

de 1'ouvrage sont en italique, t&is le roma&n sera principalement 

ohoisi pour les ouvrages historiques et soientifiquesi trois exemples, 

les Historie della cittS. di Firenze de Jacopo Nardi, les Due trattatl 

de Francesco Peverone ou la Medlcina filosofica de Lorenzo Gondio. 

II faut enfin dire un mot des ouvrages dans lesquels interviennent 

plusieurs caract&res dans le oorps mSme du texte. On trouve d'a*bord 

les ouvrages en plusieurs langues, dans la plupart des cas bilingues, 

Dans tous les cas, des caract&res diffdrents sont employis pour les 

diffSrentes lBmgues, 1'italique dtant en gdn&ral riservde k la partie 

italienne, Quelques exoeptions se remaxquent cependant et, s'il faut 

prendre un exemple, nous songerons k ce Nuovo Testamento bilingue que 

Rouill^ donna en 1558 o& c'est le latin qui est composd en italique.Bt, 

puisque nous oonsacrons ce chapitre §, la morphologie des ouvrajies, notons 

encore que, pour les dditions bilingues, les deux parties se r£pondent 

en g6n6rtfl page par page ou colonne par colonne, C'est enoore cette 

disposition qui est choisie pour cette suite d'aphorisaes ques le Tr^sor 

de vertuj dans les Facdtles de Domenichi oomme dans &a Bonne rdponse 

de Bellero, en revanche, le proverbe ou le bon mot, en italien, e&t 

immSdlateaent suivi de sa traduction k la ligne suivante. 

II faut encore signaler les ouvrages annotds, bien que nous les 

gcyone abandonn^s dans un premier temps. Geux-oi sont en effet fort nom-

hreux. Toutes les Sditions de Dante, de Pgtxexque ou de 1'Arioste sont 

ainsi acoompagndes de brevi ed utill annotattionl. Blles sont compos£es 

en romain, tandis que le texte l'est en italique. A 1'inverse et pour 

donner un dernier exemple, dans la traduction abondamment annotde 

$ar Gltmtini da De pshaera de Sacroboaco, les notes sont en italique et 

le texte en romain. 

3 - Ouvrages illustr^s. 

Cest une Stude entiere qui pourzait etre oonsacr^e k ces ouvrages, 

tant en fiaison de leur nombre que de leur qualit^. Nous nous bomerons 

14b ici k quelques remarques. tihe d'abord s'impose i 2a gravure a Lyon 

au XVI0 siecle, du moins en ce qui conoerne nos ouvrages, ceest la gra-

vure sur bois. Un seul a illuatrd grSce au procddi de la taille-

douoe, 1'Extraordlnagio libro di architettura de Sdbastiano Setlio, dont 
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Robert Btrun dit aveo raison que JLes 50 planchee qui 1® composent "sont 

toutes de la mSme facture raide et dess£oh£e," (l) Voyons donc ce 

quMtaient ces ouvrages ornds de gravures sur Tbois. 

De meme qu'elles Staient annotSes, les dditions lyonnaises des 

ouvrages littSealres italiens Staient gindralement illustrdes. Un 

portrait de l*auteur ornait en g£n£ral la page de titre, mais des vi— 

gnettes dtaient souvent plao£es en tete des ohapitres, Ainsi le Setrarca 

de Jean de Tournes de 1545 orne-t-il aa page de titre d'un midaillon 

rond avec le portrait du poSte tandis que la nouvelle ddition de 1550 

prdeente Iaure et P^trarque dans un mddaillon XB en forme de coeur» c'est 
cette prdsentation qui aura d*ailleurs les faveurs de Guillaume Rouilld, 

Dans toutes ces Sditions, chacun des Trlonfl dtait prdc&id d*une vignette. 

Jean de Tournes ortje aussi la paga de titre de san Dantei Rouilld fait 

de mSae mais, en outre, il fait precdddr chaque partie de la GQTnm^j^ 

d*tme vignette de Pierre Vase, reprdsentant le poSte guidd jar Virgile. 

Pour Boocace, enoore un portrait de l*auteur au verso du titre et 

une auite de dix vignettes de Pierre Vase placdes chacune en tete de 

<*aque journde, dans le Deoamerone de 1555.Et c*est encore Pierre Vase 

qui dessinera les vignettes placdes en tSte des 46 ohants du Furioso. 

Tout cela restait cependant de la litt<Srature, fSb-elle illusttide. 

Elle va tendre h devenir une "imagerie illustr6e",pour reprendre 1'expres-

sion de Maurice Audin (2), aveo des ouvrages oomme les Im-prese tiries 

ou 3» Mgtamorrihose figurde. Du point de vue de la composition de la 

page, cea deux ouvrages se prdsentent de la mSme fagon s la aoitid 

supSrieure en est occupde par une vignette, la moitii infSrieure par 

les vera qui la commentent 6t qui sont SvidenBnent imprimds en itallque, 

L*ensemble a un aspect extremement grScieux, particuli&rement le 

cas du seoond ouvrage, pour lequel Jean de Toumes avait fait gxaver 

166 vignettes par Bernard Salomon. C'est h Pierre Vase que a'6tait en 

revanohe adreesd Guillaume Rouilld pour ses dditions, tant latines que 

fxangaises ou italiennes, des Emhlemata d*Alciat. 

G*est une imagsrie oommentde de mSme style que l'on retrouve 

le domaine religieux, avec les Figure. de l'Ancien et du Nouveau Testa-

ment oomme avec les Simolaohri. hlstorie et figur*» QQ 

dernier ouvxage est la version italienne des Imagines moxtis. suite 

88 (1) Rotert Brun, Le Livre illustr^ en Fianoe au XVI° ai^ur p, 302. 

(2) Maurice Audin, Le Graad si&cle de 1'imTnrimerie lyonna.̂  ha. p, 40. 
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de vlgnette gravSes d'aprfes des desselns de Bterns Holbeln « Quand il se 

dioida & donner en 15$\jws version italienne des Pigures de 1'Anoien 

et du Nouveau Teetament, o'est encore h. Bernard Salomon que Jean de 

Tournes s*adres8a, En revanche, o'est & Pieire Vase que Rouilld a eu 

eecours pour 2a version de Simeoni des memes ouvrages, et non paa au 

peeMonyme Jean Moni oomme on l*a longtemps cru. Notons que, du point 

de vue de la composition de la page, cette imagerie religieuse se prd-

sente de la mSme fagon que 1'imagerie profane dont on parlait plus haut. 

D*une fagon g^ndrale, texte et illuetration sont nettement sipards 

dans nos livres k figures. G'est vrai des ouvrages que nous venons de 

oiter, mais ce 1'est encore plus de livzes illustris de figures k 

pleine page, comme la Magnifica...entrata deHenri II & Lyon, avec ses 

15 bois par Beraard Salomon, ou le Discorso della. de 

Guillaume Du Choul, illust£6 par Georges Reverdy. D'autres ouwrages 

r&r&lent cependant une composition plus oomplexe et plus subtlle. Ainsi 

le Disoorso soura la castrametatione du meme Du Ghoul, les imaglni 

del de Cartaari ou les Illustratione de Simeoni, dana lesquels texte et 

illustrations sont beauooup plus intimement unis, celui«4& courant 

entre celles-ci, qui ne se distribuent plus aveo la r£gularit£ quelque 

peu monotone que l'on peut relever dans d'autres ouvrages. 

II ne faut $as s'6tonner du nombre et de la qualiti de oes livres 

illustres, de mSme que des recherches auxquelles elles donn&rent lieu. 

Ils aont dus en effet & oes "grands libraires interessds oommerciale-

ment kenrichir leurs dditions de belles figures" et particuli&reaent k 

deux d'entre eux, Jean de Tournes et GuiUaume Rouilld, entre lesquela 

"s'dtablit une noble dmtilation gdndratrioe de chefs-d'oeuvre."(1). Les 

deux grands Mitexzra d' italien & Lyon £taient aussi les principaux 

artisans du livre illustrd dans la citd. 

Jean de Tournes, dont Natalis Rondot dit que "de mSme que sans 

etre drudit, il mettait en lumi&re une littdzature originale, d*une 

langue mieux faAt» form6e et d'une correction dont on savait le prix, 

de mSme, sans Stre artiste, 11 avait l'intelligence du dessein" (2), 
s*6tait avant tout attachd les services de Beamard Salomon, oe Petit 

Beraard n6 vere le ddbut du si&de et lort vers 1561, "un des rares 

illustrateurs dont la notori<St«5 att 6t6 suffisamment Stablie de son 

vivant pour que son nom soit parvenu jusqu*& nous." (3). Robert Brun 

(1) R. Brun, ouv. oit4, p. 102, 

(2) N. ROndot, art. oitd, p. 248. 

(3) R. Brun, OUv., oit6, p. 102. 
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s*accorde avec £5atalls Rondot pour eetlzner que "Guillaume RouillS, 

fervent propagateur de l'lllu8tratlen du llvre, fut le6aule de Jean 

de Tournea, mals (que) ses impreeelone n*atteigni3fent jamale k 2a 

perfection de oellea de eon confr&re." (l), II etrfc principalement 

recours & Pierre Sakrich, dit Pierre Gruohe et, plus eouvent, Pierre 

Vase qui, t& h Barle vers 1518 maie allenwid d*orlglne, itait h Lyon d6s 

1548* Maia 11 s*acquit encore le conooura d^autoes artistea, Georgee 

Revrdy eomme on vient de le volr, Plezre Moeiriotcitd au chapitre prd» 

cddent, eu encore ce fameux "maltre & fla capeline" qui serait lelllus~ 

trateur du Dialogo dell*imirreae de Giovio et qu*Smile Hoot identifie 

avec le peintre lyonnais !Diomaa Arande. 

Une derai&re remarque enoere, Bans la plupart des cas, lea ouvxages 

italiens llluetrds dtaient dea veraiona de textee puhli^e en d6autres 

langme, aimultanSoent» ant&rieursment ou poat€rieurement. Les fefehotB» 

n*itaient donc pas toujoure exdeuMe spdclalemeat pour cea dditions ou, 

e*ilB l*<Staient, ile eervaient enaulte aux impreeeions dane las autres 

langdes, Gela eat vrai pour de Touraes ocmme pour Rouilld, pour les 

Flguges de M Blhle eomme pour la H^taaomhose flgurfe. pour le Promp-

tualre de m&iailles oomae, «MJd., pour les laages de la aort. Pour cette 

question, comme pour tant d*autzree, le Baudrier, <$ui s*efforoe de 

retracer l*histoire de ces dditlone illustrdes, se r6v61e un prdcieux 

inatrusent de travail. 
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Suivant en cela l*uaage du temps» la plupart dea livres italiene 

publiis b, Lyon dtaient aooompagnds de dddioaoes. 81 leon souhaite oon® 

nattre leur destin, il eat ddoisif de aavoir qui dtaient les dtfdloatai» 

ree. ttoe remarque oependant t si 1'immeliae mjoritd de oee livres «Staisnt 

acoompagnSe de dddioaoea, toutes n'auront pas k Stre priaes en oompte 

ioi* Bn oertain nomhce dgentre elles sont en effet simplement r^impri™ 

m£es aveo le texte paru en Italieg o'eat ainsi le cas du Ctarteg^nn 

de Gastiglione, dont toutea les iditiona portent la dddicace de l*au= 

teur & Mohel de Sylva, dvSque de Visde, De telles 6p$trea ne peuvent 

rien nous apprendre. Pour le reste» quelques grandes lignes de force 

peuvent etre d£g££g£es, 

On trouve deat)ord un oertain nombre d'ouvrages offerts aux graada, 

prinoes ou souverains. On voit ainai Luigi Alamanni dddier les deux 

volumes de aea Opere toaoane & Frangoia ler, Damiano msm£ti sea Figure 
& Mazguerite ds Pzance ou Guillaume ses deux dditiona du Pronti^io de 

le medaglie h Gatherine de Hddicis0 0®estp dernier exemplep Henri II & 

qui Setastiano Serlio rend hommage en lui offrant oson Littro d8arohl«» 
tettura, 

De ces dddicaces prinolferesg Gateiel Simeoni, notre "aventurler 

des lettres", s*6tait fait en quelque aorte le spSoialiste, II 

en offrant sa tzaduotion du DiBoours de Guillaume Du Ohoul (d6di6 $asr 

1'auteur h Henrl II) h Gian^iorclano Qrsinoe vice*»roi de Gttcse, Potzr 
1'Illustrat6one. oeest Alphonse d'Btete, prince de Fexxare, qu'il choi-

eit et9 pour sa rdduction d60vide, Diane de Poitiers, dont le portiait 

orae le vere6 de la, page de titre. Cest enfin au duo de tontmorenoy 

queil donnera ses Iaic^se heroiohe et raorali* au duo de Savoie „ Bmmanuel«» 
Hiilibert, aes Sententioae iBmrese. 

tais Gosoe de MSdiois, grand«duc de Toscane, n9est pae non plua h 

1'Soaart de la sollieitude de nos auteurs, ffessimo Teofilo lui donnera 
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ea traduotlon du Houveau Testament et Matteo Raunpolllnl qulB en 1539 
avalt partlclpd k 2a ooropoBltlon des Muslohe faltee en l"honneur de 

eee noces, lul offrlra son Prlmo llhro de la auslca. 

A ootd de ses reprdsentants de la puisssmce temporelle, oeux de 

la pulesanoe splrltuelle prennent auesi raog parmi lee d^dlcataires, 

Ainsi Roullld af£ce««t®ll & Hippolyte d'Estee eucoheveque de Lyon son 

Nuovo Testamento de 154?„ II suffit que la ville ohange d#arohev$que 

et q.ue le nom d'un traducteur par trop auapeot doive etre supprirod, pour 

que le lihralre dozrne un remaniement de oe Nuovo Tastamento, oette fois 

d^dide au cardinal de Tournon. De la mSns fa^on» oeest k Hlppolyte de 

Bosel, «Svfique de tovie» que Franoeeoo Gluntini offrira une partie dee 

exemplaires de sa Predioa. r£oit<5e en la GathSdrale SWeaa. 

Tout oela forme un premier groupe de d&lioataires, ataquel vient 

a"en joindre un second, cette fols composd de lettrds. Groupe, dvi-

demment, moins nomtareux 0 II est oependant reprSsentd, parmi lee Fran« 

gals» par Maurioe So&ve, que Jeaa de Tournee prie d̂ acoepter aes ddi-

tlons de Dan6e et de PStrarque, Sans doute faut=il compter parmi les 

protecteurs des lettres italiennee oette Pfodam dl Termes. I&rguerlte 

de Saluoes-GardS, dpouse de Eaul de La Baurbhe, eelg1aeu3er.de Biermes, k 

qifi Rouilld dddie son premier Orlando furloso. ou enoore cette 

^arguerlte de Bourg, femme d'Antoine Bulliard, qui regolt de de Tournee 
16 Txrodigli d»Ossequente et de RouillS le et l'un des 

nomhreux Petrarque. Parmi les Italiens, on trouvera Luoa Antonio RidolSi, 

dddioataire du Dante de $ Roullld et de l"un des P^fcarque, dont une 

aufere ddition eera offerte h Alfoneo Gambl Imporbuni, ce lettrd floren=* 

tln ddjd. renoontarS. De la meme fagon, Rouilli offriia son Dlalogo de 
Baul Jove h Lodovioo Domeniohi. 

l&ls 11 existe enoore un troisikme groupe de d&iicataires, plua 

intSressants enoore pour notre propos. G'est que lihcairee et auteura 

ne se sont pas oontentds d*offtrir'le fruit de leur travail aux prinoes 

et souverains ou aux lettrds et proteoteurs des lettres * niais enoore 

k oes aarchands et sArohands-tenqulers italiens qui avaient fait de 

Lyon le oentre de leur rSseau oommereial europ^en. On a rappeld plus 

haut le rSle culturel de eette "aristocratie" pour reprendre le mot 

de Riohard Gasoon. II n'est done pas inint^ressant de i0i 

1'inage d*un mdcdnat italien d, Lyon, et de oiter quelques uns de ses 
reprdsentants. 

i 
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Quelquee exemplea Buffiront peut«§tre ioi. On voit ainsi, en 

1573» Bartolomeo Arnolfini reoevoir d^Aleasandro MarailiJ eon ddition 

bilingue du Galateo de Giovanni Della Ciaaa» En I559, Iteofilo avait 

offert h Piero Capponl, pr^sent tr&s digne coneeiller de la Bation 

flcxrentine, eon Breve discorao soura, l9oratione dominioale» un autre 

repr^aentant de cette gzande famille de teag.uiera florentina inetallde 

S. Lyon, Lorenzo, est choisi oomme diSdicatalre par Franceaco Giuntini 

pour le Diacoxso soiam il tempo dello innamoraaento dele Petrarta, en 

1567« Lorsque,, en 1553, Bartolomeo tousffi traduit le Batit trait^ 

d^Amalte et de Luoenda de Diego de Ban Pedsro, c*est & Lodovico da 

Diaceto qu'11 le dSdlej ce ritiie marohmid florentin regoit encore 

d'Aleasandro ?&rsilij, en 1573, son «Sdition de la quatriSae partie des 

Bovello de Bandello* Bn 155®9 Bouilld envoie S, Giovanni l°une de ees 

dditicms de Pdtrarq.ue et, en 1573, un autre memhre de cette de 

tega Tbanquiers regoit la Medioina filoaofica de Lorenao Gondio, S» 

3-560» oeeet 2a famllle $$aei qui eat honorde par Luo5Antonio en la 

personne de Premoesco d*Alessandrop ddtiic&tadre de l'Aretef^».. 

Iteux noms enoore, 0'est Giulio Rinieri (ou Regneri), mardwid florentin, 

qul regoit en 1570 2» RemtTblica di Venearia de Donato Giannottig o'eet 

enfin & Fianoesco Spina, oonsul de la jSation flozrentine, que paolo 

Hini donne» en 1577» ea Difesa della olta ai WvmuM. 

Si l(on nea pas reneontrS d8autrea grands8 oeux des Guadagni, des 

Bonvisi ou des Gondi, les oxemples doands plus haut peamettent de con™ 

dlure h 1'existenoe deun mdcdnat tiSalien h Lyon, composS non seulement 

de prdlata oomme le oaapdAnal d*Este, mais enoore de imwaha^tia et de 

tanquiers installSs entre Rhfine et SaSne, A prdsent que nous 

tenter de oonclure ce travail en nous interrogeant sur le deatin de 

cee ouraagea» il n*dtaint paa inintdressant de le aigm.ler6 

1 
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11 convient dono mlntenant de s*lnterroger aur les ralsone et 

les finalit^s de ces ouvrages, Pox«g,uoi » mais aueel pour ijui » des 

livree italiens & Ijyon au XVI® si&ole? 

Pourquoi oea ouvrages? - Songeona & Jean de Tournes qui, ebthou® 

siEtomS par la po6sie de luigl Alaoanni» se pcoait d'imprimer in 1 fagua 

toscana des qu8il eerait pasae maitre. Songeons & Guillaume Rouilld 

qui reviat de Venise passionne de la langae et de la littSrature ita» 

Hennes et ne menquera jamais, on l'a vu, de f&ire oontre de ses conna&s» 

sandes en oes mati6res. Oertea. Mais la liTaocairie dtai$8 au XVI" Bi&o&e 

tout autant q,u'aujourdehtii l*dditione une affiaire de dommerce, et un 

na-rohand aussi avisd gue RouillS aurait sans doute trouvd deautres 

biaie pour assouvlr sa paseion italianisante, e'.il n'avait pu vendre 

sea productions. Pourquoi donc oea ouvrages? «"lUrce qufun maardh^ a®ou» 

vrait pour etnt8 du fait mSme du climat d*italianisme qui rdgnait ̂  

Lyon et dont nous avons trac<5 1'esquisse au debut de ce travail, Certes 

enoocee, mis il oonvient d 'affiner la rdponse.A se contenter de oelle» 

ci on ri®|uerait de laiaser oroire que ces publications itaient uni» 

quement destinSes au marohd local» D°autras portes ne s'ouvraient^elles 

paa auasi pour elles? Ne potnraient*elles dSbouoher, non seulement sur 

le marchd looal, maia enoore sur les marohds "natiozal" et "inierna-

tional"? Gertaines des analyses oonduites jusqu'6, prdsent6 augmenMea 

d'autres dlimenta, doivent permettre d'esq,uiseer et d'appr£cier cea 

trois types de aBrchia, que nous dtudierons suooessivement» Une remazque 

oependant. C'est eur "bien peu de616mente certains qu'il va falloir rai=» 

sonner e l*on n*a pas toujours trouvd la traoe indubitable de tel livre 

dans tel lieu^t les oatalogues de lihre-ires et inventalres de bibllo-

th&ques dont on diapoae aont blen rares0 A ohaque fois, 11 f&udra dono 

d9abord tenter de ddgager lea conditions de< poaaibilitS d'un marohd 

avant d*exhiber les quelquea preuves qui permettent d'en afflrmer la 
r&klitd. 
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Le nBrohd looal d9abord, le marohS lyonnaia, Iss dtttiea menies 

pr^oddemment montrent q.ue lee oondltions dtaient r^xmies pour qu°il 

exiate. Itoe forte oolonie italienne eompoaSe de riohee narchands qui 

pratlquaient volontiera le mdcdnat, oomme d*artistes et d8dcrivains$ 

en outre un grand nomtare d'italianisants » grands amateura de la littd» 

rattare de la p^ninsule. Tout oela oompoBait0 & l®6videnoe une maese 

aaeea inrportante d'aoheteurs de livres italiens„ Peut«on cependant 

dSmontrer la r£alit£ de ce march^, au=dela de ea potentialitSe que 

l»lflduotion seule peraet d9affirmer? 

A vrai dire, lee documenta sont raree pour le XVI® si&ole lyon«= 

nais. Hous n*avaons pas trouvd d*6tudds semblable^, celles qui ont 6t6 

oonduites potar Rufis et que noua utilieerons plue loin» Se plusg le 

temps a nanqud pour un ddpouillement des Archives de Lyon» qui aurait 

peut=etre permis de ddoouvrir quelques inventaires de lilacaires et de 

bibliothkquee privdes. Bestent donc» eeulSg deux doouments pea?tlnents, 

deux documents dana lesquels on peut trouver trace de nos ouvragea. 

Tous deux datent du XVII® si&olfi» le OataloKus liteorum... otti ret?e«» 

riuntur Laffdunl in aedlbus haeredum Gulielmi Rovilii de 1604 oomme le 

Oatalogus libcorum bibliothecae... Henrlci Gras» publid m 1667. 

Commengons par ce demier, II nous permet de ooostater que Benri 

Gr&s, mddeoin lyonnaie8 possddait dans aa bibliothfeque, par exemple, 

1'Arithmetioa e geometria de Franoesco Peeerone, le Cavaleriggo de 

CQaudio Corte, les Hlstorie della oita, di Firenze de Jacopo Nardi ou 

La Ghiave del calendaro gregoriano de l*6vdaue Martelli» Ba revanohe, 

il avait (lui, ou plus pccobablement son p6are) pedfdr^ aoheter la ver» 

sion ficangaise des Images des dieux de Vincenzo Cartari ou du Dlsoours 

de la oastramitation de Ouillaume Du Cfooul. II avait choisi la vereion 

latine du Promptualre des m&iallleB de Guillaume Rouill^ et, pour 

Pdtrarque, il avait fait les frais d'une Sdition v6nitienne 

Un autre dooument intdreseant, o*est ce catalogue dee livree en 

vante qhea lee hdritiers de Guillaume Rouilld en 1604-. Apr6s lee ouvra» 

ges latine, avaat lea eepagnole et les frangaie, il donne, les pages 

263 k 280, 3a liste des "libri volgacl" offerts & la olientfele. (l) 

(1) II eerait extremement intSressant de falre une ddlbion annot^e de 

oes pages, en euivant les principes si&vis paa? Frangoiae Lehoux pour 

son Mition de l*inventaire aprks dlo&s de la bibliothSque de Gaston 

Olivier? eela pourre.it conetituer tme utile eontribution k 1'dtude de 

11italianieme h Lyon au XVI0 si&cle = Quoiqu'11 en soite o6eat un pcojet... 
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On oonstate d*abord q.ue ce q.ue propoaent les h&ritlers de Houilld en 

mati6re de livres italiens est assea nomhreux et asses dlverB» Les 

toEuaauea que l*on a oonstatSa dans la produotion lyonnaise sont ioi 

largeiaent combl^s • A oSt^ de la Cofflmeri^n.. 00 trouve un flqrite da 

volgare eloquenssa» k odti del 8a Qerusalftmme liberata une g Ger"aA',Qtnme' 
oonquistata. De Boeoaoe, $as de Decajierone. oe qui est etannant» maia 

3a Fiametta ou le Gorbaooio et, txaduitffa du latin, Delle donne illustri 
e* Oesli huoaini illustri. On trouve enoore une Vita di arehitottl » 

pietot.1 (sic), q.ui eet peut-Stre l*eeuvre de Vasari„ Aristote a une 

eituation tout k fait privilSgide et nomhreusee aont les 

italiennes de ses oeuvres que leon peut acheter k 1'Esou de Veniee e 

Rhetoriea, Pqfoica, Della generatione, Del oelo et mondo ou Polvtlca 

(sio)., On trouve enoore, desmier sxemple, |ar6s de trente oomSdiee ita=» 

liennee, dont un bon nomhre sont facilement identifiables. Gn voit dono 

que le choix est be&uooup plus 3ast<^ue la sdleotion retenue $ar lea 

libraires et imprimeurs lyonnais. Gonstatation intdressante, si lfon 

se rappelle que, en ce d£but de XVII* si&ole, nous sommea & 1'heure de 

la d^cadence lyonnaisefl k leheure aussi oii lee grands ita» 

liens quittent la citd pour ee regrouper dans la capitale. Leon n*ea 

regrette que plus l*absence de telB doouments pour le coeur du XVI* 
si&ole. 

Itomi oes ouvrages italiens, on trouvait aussi un eertain nombce 

de oeux qui dtaient sortis des presses lyonnaisea* Livres souvent 

difficiles k identifier, puisque le catalogue ne dohne qu*un titre 

tout d. fait abc6gd &t ne oompl6t@ oelui*oi que paar l8 indication, par* 

fois assez fantaisiste, du format$ nulle indioation, en revanche, de 

date ou de lieu de publication, ni non plus de nom de libraire. On a 

pu oependant relever oepend&nt un eertain nombre de notioes intdressan» 

tes. Ainsi trou<e*t=on un Dante. in»16, qui est peut-^Stre de R0MII6 

lui-mime que ces Figure della in»8*. Qu'en est»il en revandhe 
36 068 Xaggionl del Varohl. in«4e, ou de ce ^11 h««nin< iTii^ 

tri? On en oonnaft, respectivement une ddltion in«=8)6 et une in«l6, 

Haie f&ut-il vraiment ae fier aux formats pr^tendus? Ce qui peut en 

f&ire douter, ceest oette indication d"une Historia fiorentina Wfrrdl. 

in=>8ee Noua avona analys<§ plus haut oet ouvrage, publid par Ihibaud 

Ancelin en 1562 et repris deux ans plus tard k Florenoe ohea Bartolo* 

meo Sermartelli» Oes deux Sditions, lea seulea que l'on oonnaisse9 sont 

deux in-quarto, Mmes doutea & propoa des Imaglnl in«4* et 

in«6e. On en oonnait une Sdition in«66, publiSe en I58I par Barthdl<5my 

Honorati il est possible que 1'ouvrage ait connu une idition in-4° en 

Italie meme. Probl&nes encore aveo &es Ecediehe dal in-8*. 
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Ott m connalt Men une Predioa, de ce Giuntinl, publiSe en 1$66 chess 
Sieto Somaaoo CLBJIS le format in«8E, Le plxiriel est=il du k une erreur, 
ou bien oet dtralge religieux plueieura fois prdoh£ "la rdalit^ 

de la prdeence du Ghrist dans le eacrlfioe de leeuoteurietieM? Pour 

terminer, tme notice qui ne poae pae de proKL&mea en annongant une 

Medloina fllosofica contra la ueate. in»l6, G*eat, sana doute aucun» 

l*ouv3S6ge que Loeenao Oondio publia en 1581 ohez Alessandro Marsil3J. 

A ootd de ce march^ 4taroltement local,sle livre lyonnais faisait, 

au XVI0 sikole, l°objet deun oommarce imtional, Dana son ouvrage sur s 

le livre parisien6 Annie Parent remarque d°ailleurs que Ksi, au nord de 

la Loire, les maaedhanda pariaiens domlnent le maarchS tant pour l$lmpri=» 

merie que pour la librairie, au aud ils se heurtent k la concurenoe des 

imprimeurs et libraires -lyonnaia qul exportent k Toulouse, Bordeaux, 

Idmogea et mSme & Angesa, Toura et Orldans." (l). Dans le mSme ordre 

d#lddea, elle note que "lee libraires pariaiens achHent plus qu*ilB 

ne vendent k Lyon". (2)« Dana le cadre ginizal de ce oommeroee le 
livre italien trouvait»ll une place? 0'eat ce qu'il va falloir examiner 
k prdsent. 

Reaskcquons que les oondltions de poaalMlltd d*xm maaroM ae trou-

valent r£unlea k Baris ausai bien qu'd, Lyon. L*itallanisme dtalt au moins 

auaal pulsaaat dans la premiere que flans la "aeoonde capitale". Ita» 

llanisme peut-StBe dlffSrent puisqu*ll n°y aurait eu d*importante 

implantatlon que vers la f in da sifecle; maia l*implantation intelleo-
tuelle y 6talt peut«=$tre plua forte qu84 Lyon. 

II eat Inutlle de a6attsrder longuement sur ce olimat gdndral, 

qul a*eat direotement refldtS dans la oompoaitlon dea bltiLiotfcquea 

privdes du XYIe alfeole parislen, dana lesquelleB on trouve "un aaaez 
graad nombre d6ouvrages italiens en traductlon d'abord, pula, la 

seoonde moitid du aifcole, parfois dans la langue mSme." (3), Les tra» 
vaux eur oe sujet, assez nombceux, permettent de prdoiser cette oooata» 

tation. L'on voit alnei que, dans la Mblioth&que de Gaston Olivler, 

dont l?inventaire firt dreaad en 1552, ne ae trouvaient que troia llvres 
wen vulgalre itallen", dont le Songe de Polj-phile de Francesco Golonm. 

II eat vrai que eette MKLiotlfeque renfermalt une dcrasante majoritd 
de 

(1) Annie Parent, Les mdtlers du livre k Ifaria au XVT° pe 150, 

(2) & P* 150» 

(3) Martin* "Oe qu'on liaait k Rurla au XH° al6ole", p* 225. 
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daouraages latlns* (1), En revancheff le tmvall de A. H» Sohuta montee 

que» daae ses biblioth&ques parlaiepnes» Dante Mtammm et Boooace 

dtaient ixLen reprdaentSa, de m5me q,ue l9Arioate ou Cbatiglioae# mStee 

si le tBaeee en parait atoent* II n4est pas inintdpessant de noter» pour 

prendre un egemjik, "que la 34M blbllothfeq,ue d*un Phlllppe Batideeaong 

procuceur au Qiatelet, oontenait un "Bante, petit» itallen" qul, dana 

celle de Florimont Robertetp secr^taire d*£tattet des finsmoes6 se 

retrouve soua le titre de Rime. (2). 

lea livres en italien saaohetaient donc & Riris a& XVI0 aifccle et, 
' 1 

de leavia de Roger Douoet» "il est rare qu*une biblioth&que bien four» 

nie ne possMe paa quelques ouvragea dans leur texte italien, ce qui 

permet de suppoaer que le public lettrS pouvait eti aborder direotement 

la lecture,"(3). 11 est dono itttSressant de se demander sie parmi 

oeux-ci, oertaina avaient 6t6 imprim^a & lyon» Pour rSpoiidare k oette 

queation, l6ouvre®e citd d6Annie Beacent oonstltue un bon inatrument 

de tzavail, L*itude qu°il donne de 1'inventalre apr&s ddo^s des biens 

du libraire Galliot du Prd peraet ainsi de relever un certain nombre 

d'ouvrages italiens provemmt de lyon » Sditions du NUQVQ Tfest&neqto 

de l*Oclapdo ffuri&so» du ou du Decamerone (4), 4ditions 

encore de la traduotion dee Emblemta d'Alciat, dont on sait qu9ellee 

ne peuvent provenir queades preeses lyonnaises. (5)» Ce ne sont pas 
da simples parSsomptions,mais bien dee preuves, qui permettent d*af« 

firmer que les liteea italiens publids & Iyon ne furent pas seulement 

vendus dsuas cette citd, maia enooree k tout le molns8 <*«»?* la capi* 
tale* 

Venons*=en & prdsent au maroh6 extdrieur au Royauae, venona«en 

& l'exportatlon<, Que oes ouvrageag ou du moins certaiae d*entre eux, 

aient 6t6 langda sur le raaroM europden du livre, noua en tenona une 

prewe» oertea tdnue, rnaie n&mmoins certalne. Cest grSoe k la 

(1) Voir Frangoiae Lehoux, Gaston Olivier. 

(3) Voir A# He Sohuts, Vern» 

of the l6th centurv. pasaim 

(3) R« Doucet, Lea Mbliothi sifeole, p, 53 

passim, 

(3) Voir A# H, Sotouto^ 

(4) A, Parent, ouv. oitd, p„ 246, n, 7. 

(5) itor» P» 
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Colleotlo ln umro corpua omnium librorum ab anno 1*56^ uaane ad an. 

1592 de Nieolas BaseS qu6Emile Pioot a pu trouver oention de 1'Opera 

nova de Gaaparo Fionno (l). Or l'on eait que 1'ouvrage de £ass£ est 

une oompilation dee ftuneux fk Messkataloge de Franofort, Get ouvrage 

au moins avait donc 6t5 vandu dans la grande foire allemande. 

II serait diffioile cependant de retxaoer le destin eraropden de 

ces ouvrages. Plus intSresaarite est 1' interrogation portant aur leur 

destin italien» Au dSbut des eeoherohes, hous pensions que oes puKLi-» 

cations visaient avant tout le marohd looal et n6avait pas pour fin de 

passer les Alpes, A oe soupgon, quelquas solides raisons, et qui doi» 

vent etre oonsiddrdes eomme toujoure valahles. Songeons simplement aux 

relev6s faits dans le premier ohapitre. Lyon y apparalt souvent oomme 

le seoond oentre d*6dition italienne, aprbs Venise» mais avant Florenee» 

Milan ou Rome et mSme avant Baris. Cela s*est v£rlfi£ pour Dante oomme 

pour Castiglione ou pour 1'Arioste. Mais oette seoonde est Men loln-

taine! Comment, aussi Men» Lyon aurait-il pu„ aveo sa diaaine d'im= 

pressions du Furioso. rivaliser aveo Venise, od plus de I30 dditions en 

furent publiges? gtiti» Oet exemple suffit k montrer que 1'ddition lyon» 

naise ne pouyait gu6are# a*s6* aveo oe type d^ouvrages, revendlquer une 

grande plaoe sur le march^ italien» Est-ee cependant le cas gdnSral? o 

Cest la question S, laqualle il faut maintenant tenter d*apporter une 
rdponse» 

XI est Justement un oas qui s'oppose radicalement k eelui de 

l°Arioste, que rejoignent Dante Pdtrazque ou Boocace. L*on sait en 

effet que lyon fut 1'unique centre d'<5ditlon de la traduotion italielme 

des Emblemata d'Aloiat, dont BouillS s'assura le monopole. Jamais les 

V&iitaens, jamais, plus gdndralement, les Italiens neont oru devolr 

publier oe suoe&s de lihrairie durant le XVI0 si&ole. EL est impensatihe 

fue ces impressions lyonnaises n'aient pas 6t6 exportdes vers la pdnln-

sule, 0& le genre alldgorique oonnaissait une vogue atesi forte qu'en 

France$ il est mSme impensahle que oes ouvrages n'aient pas dti, fonp' 

leur conoeption mSme, destinds, en partie au moins, k 1'exportation 
vers 1'ltalie* 

C*est 1& un cas extrSme, oomme l'£tait, en sens lnverse, oelui du 

Ma-is l°on jpeut aussi songer aux divers dditions des 

ESSiSIE* 1'Ancien et du Nouveau Testament, ou ci oes oeuvres figaog 

OMnMMWBBaneawBittMHiMi 

(1) Voir sumra. p. 66. 



nomhreuses de Gahciel Slmeonl publiSee & Lyon. Songeons enoore aux 

deux sDisoorsx de Guillaume Du Ghoul» plusieura fois publlde dane Seur 

tzadxioticm Italienneg le marchd looal dtait eans doute loin de pouvoir 

ahaorher cea quelques millieirs d*exem£Laires» Pour oes ouvrages, pris 

ioi a titre d'exemples# 1'id^e d*exportation s8impose presque oomrne 

une dvidenoe, 

Dans le oSme ordre d°idies, il faut enooire songer aux £ditions 

originales soztiSs des presses lyonnais@s« Elles sont raree» oela est 

vsai. Mais, pom? ne prenSre que eet exemple» cette quatri&ae partie 

des Novelle de Bamdello, que l^auteur avait dfi faire imprimer k Lyon 

quand les trois premi&res avaient paaru d. Lucques «• ne pouvait pas ne 

pas inWesser les Italiens de la p&iinsule, 

Au-deld. de oes soupgons, avons«hous oependant: des preuves de 2a " 

p^ndtration de oes ouvrages en Italie? Id. enoorefr lee traoes sont rares; 

certaines n8en sont pas moins pertinentes.Hous allons preoSre troie 

exemples, 

On trouve d'abord eette ipftre mOitomg dddioatoire h. Lodovioo 

Dooeniohi, que Guillaume Bouilld place en tSte de son Sdition» en 1559, 

du Dialogo dell^imprese ollitarl et amorose de Giovio, Baudrler donne 

un rdsum^ de oette dp$tee que l'on peut oiter en traduisant lee passa» 

ges queil se contente de tyanscrire. Bouilld nous annonce que "loreque 

1'ouvrage lui fut remis par Francesoo et Simon Iteseei, 9tous mes tail« 

leurs et peintres oooupds* (l) dtaient employds h l*ex<3oution de la 

Oastramdtation et religion ies Romains, puis il f&it 1'dloge des Gahriel 

Giolito, de Venise, son anolen ma$tree et exprime ses yegrets que oe 

retard involontaire ait 6t6 cause que oet imprimeur ait donnd h Venise 

une dditibn du Bialo^o del Oiovio. mais que loreque 11 e» f ut aviei 

l8impression et les gravures de la sienne Stalent alors tzop avaaedes 

pour 1'arreter, que sans oela il ne l'eut pas entrepzrise "pour ne jas 

faire de tort au bon Giolito que, pour see m^rites envers moi, je res~ 

peote et honore avee 1'affeotion aveo laquelle on dolt respeoter un 

pSsre pieux et tr6s remazquable V' (2), Ainsi donc, en puMiant le 

P^logo queimpriJBait Giolito, Bouilld entxait en oonourenoe aveo son 

ancien maftse et le regrettait* K'est-ce pas la preuve qu*une partie 

au moins des exemplaires de, son ddition dtait destinSe au aarch6 italien? 

(1) "Tutfi miei intagliatori e pittori oeottpati" 

(2) " Bar aan f&r torto al buon Giolito, cui io per li suoi meriti di 

verso me honoro et osservo con quello affetto che si du osaervare un 
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Soageons h prieent & cette ddltlon, toxajours par HoulllS, du 

Pitmrque de 1564* portant la dddicace & Marguerite de Bourg et 

contenant la correspondanoe d6slgnalde entre Luca Antonio Ridolfi 

et Alfonso GamttL Importuni» Get Alfioneo semtile bien n'av4ir Jainais 

sSjoumS en Prance, znais» apr&s avoir fuit Plorence „ etre toujours 

restd h Kaples. Or, dans sa premi&re lettre» datSe de 1566» 11 cite 

un oertain nombre d'ouvrages de Ridolfi <su*il a manifestement lus s 

c*est le dialogue Aretefila dottme le Ragionamento havuto in Lione9 
comme ceest la !aa.vola du tutte le rime qui aooompagnait certaines des 

Sditione de PStrtt$q,ue* Ainsi dono, un Bapolitain qui nf6tait Jamais 

venu en France pouvait, &n 1562, avolr lu un ouvrage publid h Lyon en 

I56O comme ceest le oas de l8Aretefila» Peut*»Stre quelque aini le lui 
avait»il apport^ - mais on peub aisssi voir lh le eigne d8un commerce 

de livres italiens de Lyon vers 1'Italie. Rappelons d°ailleurs ici que 

Rouilld ne mBtoauait pas de oommercer avee l*Italie, aveo Rome comme 

avec Milan, avec l&ples, Genes ou Novare0 G9eet ainsi que, dans ea 

prdeentation des activitde du lihraire, Baudrier oite une bonne quin» 

saine d°aotes attestant que RouillS avait dee intdrSts dans ces villes. 

II e*agit en effet de pzrocurations donndes h divers personnages "pozzr 

exiger et reoevoir toufc ce qui lui est dfi" ou "pour le repr^senter en 

justice dans les diffirentes villes d*Italie"o On peut penaer que les 

ouvzages italiens entraiect dane oe ooiraaeroe» 

teoisibme exemple, troiei&me signe ou troisi&me traoe d'un com» 

merce d9exportation« Nous pensone h ces ouvrages protestants imprimds 

par Phililbsrt Rollet en 1551 et dont hous avans retracd l6histoire« Qn 

ee rappelle qm oes livres n'avaient 6t6 imprimis h Lyon que pour 

n"avoir psus pu 1'etre ailleurs, dans les Grisons d9atacd, puis & B$le. 

A Lyon„ 061 2a polimlqm religieuse faisait rage, sans doute purent»ils 
rencontrer la faveur des rdformis italiene. II n*en est pas moins vrai 

que oes pullications 4taient» dans leur oonception, destlndes & l®expor» 

tation» Bt mfime la r^impression de 1565 par S£bastien Honorat du Huovo 

Testamento de Teofilo a pu Stre achetSe vers la fin du si&ole, en Italie 

mSaes par le duc Hiilippe de Pomdranie, (1) 

On voit ainsi que certains des ouvrages italiens imprim€s h Lyon ont 

fait 1'objet dffun comMeseoe d*exportationw Trois mardbSs seoffraient dono h 

eux, looal, national et international» G'est sur oette oonclusion que 

l$on peut mettre un terme §. oe travail, 

(1) prestantissimo et pfaetoso padre" (Baudrier, Te 3X* p, 255-256) 

(2) Voir EugSnie Baroa, ouv, citd, T, II, p» 284« 
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Sans Ss6e 

5ers X50M5027 

$ PB2HAB0& (Franeeeee)» <* /fioe © ti?ieo$|7 Coee wlgari / 
di Boseei? Pamaeeaeo Patraneibtt» •» ̂ althasard 6e 0aS>468$g7* 8»* 

B* m, 19* Ceatrefai|9n de fMStion alSlae de 1561 (vel* 

Beromardt AanaXea de lelmpr4aerle des Aldef p»)08)w 

/yers 2503^504/ 

8 BfiSEEe » /Sivina Cofflmedi§7 $#© ®me riree / di Saste# -» 

^althaasapd de 6afeianti7* w 

B# VII* II* Qontrefagon de l»6ditien aXdine de $503 (voir 

Beneua^d* p»30T)» 

X506/ 

S Sj&TO» 1» Qmme&t^ Le fleras rime / di Daate» =» 

^laXtttodasd de Of&lairo/» «* 8e* 

BIE. VII, 12* Bampreesicm du n°2, 

/vers I50§7 

4 fOTAROA (Fraaoeseto)» •» ̂ irae e trioaft/ ** ̂ee volga«4 / 

di Eleeeer F)maeee«> PetraM&ae • jdtiLthaaeati de OaMane/* w 8®« 

S» VII» 15* B6iia$9peeal0ii dtt a°J« 

^540t7 

5 LAYOLLE (Praneeeee de)« <• Oin«aaiitB eaneoni a qiiaSre veci / 

di H* Prasteeeee de Leyone#** • 5aeq.uee Bio&enro* - 4V 

Pe 23* Batatia» par Saoa0l Pbsae» 

/1560?/ 

6 BSiPOMJSI (Eaa*te®)» * XI pytme de ia oaeiea di H* Matteo Bamw 

pollim»«< sepra aiemit eanseni del*«* Petraamae * 

Jaeqjies Hodeinee -» 4°e 

P* 65* SaSation par Se Pogue* 



II 

? OltroHI (Paraaoesoo)* *> Ptonoatieo universale et partloolare 

a6ll*ana» aalutlfss^ 2362« Oaleutate al mertdiaoo della l*h» 

olita oitta <14 Lloae / per B$* FmiooBee OiwtM* Piordntloe» 

Dottose et psrofoesore dell^ eoiestio aatimatioe* «» $a Lioiie « 

ajpproeoo Xaeopo Fsawe, f*» eis# i«4>4* 4°« 

MaaesPiao» 19957# Matiea 4»aiap6a le titre» 

y$56S#" 

8 ^ASmWBO (Ieaoif4ooi7* ~ lettera 4e3L 4uMeao aeafleatieo al 

molto sogaifltio M* Pranoeaoo aimitini Piesiwtinoe •» » 

/s»n*7'9 /s«d«7* «=» 32 p»-f sig» M8' 0» 8*» 

S I3I6I /|7* Atts?4lJa6 & todovieo eaatelvet» par Boile 

**•»* (I»ea Pyaaoaia itaXiaaiaanta* f* II» p» ) ̂ui eo*ei~ 

d&re que t^owspage a 4t6 imprimS oliefl Jean Martin vere 1566^ 

II SOj^te effeetivement la ma*w de oet imprimeiir, la o#me 

q.ue l«on wit aar ia page de titre dee Sifeee de« Fiogentini 

de 9». M* »«*to (vois? a^IJ). 

1532 

9 £!»4Bfl9E(X (Imigi)* * Opere toaoase / di Laigi Maroaroii*»* * 

SdbesAien (NQrpho* <• 90* 

mi, 66* ftpemier voiume des oenwee d^Alaaaimie 

10 »A SBBA (Botoenioo)* «» Litfbreto noveUafflente oompeete / per 

maestre Somenioe da Sera*#» • BoaiBiqoe de Colle* «» 4e* 

Hooti lee Italieng e»iiggai>ee an xyi° ai&oile» pe2$4* 

X533 

IX ALAMiX (Lttlgi)* w Opere toetoaae / di Lnigi Alamamii*** •» 

SSbaatiea Oitysiio* «• 8»», 

Be ?IXXtf 7X* Seeotid voXmie dee oenm?ea d*Alamaani*. 

X540 

X2 LAYOLl® (Fraooesee d®)* <* tentieittpe oanaoni a oiayie vooi / 

di M* Pranoeaoo de LaBrolle**» -p» Jaoqjaea Moderne* » 4°* 

P* 24 <i 
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1543 

/LAEDI (OrtensioV* - Paradossi * cioe aententie fuori deX oo-
aan parere*»« - «Tean Pullon de Trin® — Gr 8°e 

Br» n, 360» (BarMerp volelll» eol*776)», 

1545 

PBTRARCA (Franoeseo). » /%ime * tricaa&7 H Petraroa.6. » 

^ean l de Tourneg, «. 16»*. 

0« 44» 

.^SRELI&S VICTOR (Sextus)^® »• Qaio Ceollldg eognominato poi Plii» 

nio secondo il piu gioveme».,. de gli huomini valoroai et lllue» 

tri#»* Oaillanme RouiXU et Gabriel Oiolito (6d«part). * 16°, 

B/ IX» 138» Tarade de Pattlo del Roaaoe Voir suaai S.Songi, 

! Maaii di Gatriel giolito de' Perr^ri.. f.I9 p» IIM20« 
r 

$946 

^/BlBLEj Anoien Testaaient/• tiione»». per Beznardino Bindoni» 

Editioa hautement improbable, OitSe par Paitoni 22), qui 

renwie a "Hattaire, TPin, p.387» eulla fede del Lelong".- XI 

adoute eaasitSt e "ma 11 Lelong non fa oenno alouno di queata 

^diaione di Lione 1546, n6 sl ea» ohe 11 Bindoni abMa mai stam* 

pato in LioRe." Si elle ex!ste$ ©ette BiMe serait de la vergim 
d6 Sallermi* |» - W) -

*, Lione* « 4°» 
• 1 , 

(Maat^ohelll, vol,H, p*I?f p*2l47» 0it4e par Paitonl (?, 32) 

•f% paac Gfiorgio Spini* <n» 13 de la «Bibliografia delle opere 

di Antonio Brucioli") g 1 *un et 3i*autre n'ont oomme souroe <$8,e 

tlazzuchelll. (veraion de Brucioli). 

1547 

ETouveau TestazaentZ* - II CTuovo Teetamento di Glegu 

Chrieto*»» di Greco Tradotto-** / per Antonio Byucioli»*, 

Su|llaume: Rbuill^ et Calllaume Oaaesu. (Philibert Rollat et 

BarthsiSny Prein)« — 16°, 

8/'X& 134»! (Pi* I, I90*I9l)e. 
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19 BASfB» -» /5iviaa Corameaia/ XI Dattte»»* » £ea» $ de 

f0«tmee» «• X6V 

C» 79* (Pl*'X,'X7X-£72),' 

20 PB3BABCA (Fraiaoeeoo)* «=• /Rim© 6 trioafl/ XX Petrarea* o o * 

Jeaa X de Totiraese «- X66* 

Q* 99* (*U X» X66a7I)» 

X549 

21 ALOXATX (&ndrea)e » Biverae liapreee aoeomodate a dlveree mo-

raXit&oe« tratte d& gli Emblerai / dell9 AlciatOe • Chilllasome 

RouilliS et Hatthieu Bonhomme (M»p&rt»)* - 8** 

B» X, 2X6». 

22 /BIBUtlp Rouvesa Teetameat/^ * XX Nuovo Teetaoento di Oieeu 

ChristOe#» di Qreoo fradotto ia vulgare italiano / per Aato-

aio Bruoioli. * QalXleome BoaiXXS (Philibert RoXXet et Bar-

tMXSay Freia)» w X6»t> 

B» XX» X34. 

21 /SOEVE (l3surioe)/o » La Kagaiffiea et triumpjhaXe entrata del 

ohristiaaisBlmo re dl Fraaola Hearioo seooado di queeto ao» 

oe«e» 6 ooXXa peaptieolere desorittloae deXXa <rommedia ehe fe» 

ee reoltare Xa Hatioae fioroatiaaeee •* OuiXXaaate RouiXXSe «• 4°e. 

Be %X9 164» Pour X9attrll>ution & Baurioe SoSve# voire entre 

autrea V»L. SaaXaiere Le traduoteur» doat Xes iaitiales eont 

Httfe 9 a9a pas 4t6 identifiS & oe joure 

24 SimoXaohtl» historie, e figure de Xa mortee»® Jeaa XX 

Frellon» #8«« 

Be V» 2X6* L»origiaaX eet attrlbog & -Jeaa de VsaaeXXee par 

BarMer (Siotloaaairo des aaonymee» X?# eoX 496 et paar Ploot 

(X* X33)e Cette attyllmtieai eat rejet6e par He2e Vearl& 
(voir pXue haut p» 5"9 )» 

X550 

25 /BIBL£# NOUVQSU Teetament7e * XX JJaow Testamsnto dl Oiasu 
ChristOeee dl greoo tradotto in vulgare ltaXiaao / per Aa~ 

toaio &re©iolie OaiXXaume RoaiXXS ®t BarthSXdw Freint «• X6e 

B» XX» X74e 
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26 CAS$ZGy;02!i2 (Boldaeaaare)* » 21 Cortegitm / del eoate Ba3Ld&» 

esare CaotigrliOtte*»* «• Ouillauffle Rouille* • 16° * 

B» IX, 174* 

87 BUGCULiSi (Antolme)» * Fieio&oaia oon graadiaBiaa "brevtta, mo» 

oolta ds, i libri di sntlehi filiaofi.** nuovamoato fatta wh+ 

gax*e per Pex>lo Pinaio» Bt pez* la diligoaaa di B$« Antouio del 

Hoialia meaea ia luoe» * Jeaa I do Tournee» * 8°, 

C, 166. 

26 ^pHBl (Ojrteagio)/* * Paradoosi t oiod eentooti€ ftioyi del 06» 

mtm PSM*ee«» Jaetao© DO Billie (Jeen Pulldaa de MJB)« » $6°e 

B* 17e 196» 

29 PETRiUtCA (Psweeseo)» » /^irae 6 trion5|7 H Potraroa «»# «» 

Jean I de fotmied» *•> %&**• 

6, 177» (?!• I» 172-174)» 

30 rMASCA (Prsmoeatio)» *• /jitme 6 trionfs/ 1$ Potmroe »»» • 

Cuillasttio SouillS* -» 16° v 

B* IX9 175« D6di<§ a Luo» Mtouio Sidolfi» 

31 PBraARCA (Pstonoostio)# «* /Siroo e ts&oafi/ ~2. Petxwea «*• | 

insieme vm tcxvola di tutte le sue tSm *»* / /per Luoa A&» 
tonio ltidolf|7* «• ̂aillame ScralllS* » X6»e 
B* IX, 176» (Pi* I, 193-595)* BSdid h Ciovanni Maaelli* 

(Pous? oette sulte aeeoa cmpleze dee SSitione do P^trsmn»0 

par RouillSp voix* plue hmt5 p ̂  )« Attriiiution de la t»» 

Ulo & L*A* Ridolfi gpHSoe h la dddioaee* 
t 

I95X 

32 ALCIAfO (Aodi?ea)* «» Pivoreo itaprese movm&a&Q a diverse mo-

ralit&0»« tratte de gli Ebbleoi / dell* Alolato* - Guilleme 

RouillS et Batthicm Botikonis© (ed*psrt«)* » 8°* 

B* IX, 187* 
V ' 

3$ ASffiJflHO (Piotaro)* «* fetf&sldi. di P* Aretino ia gtloria di Slulie 
/ ;' 1 

K 1II>6* et della ̂ aeeta dolla Roina Chrietiana*** «• Jea» I cte 

;; | fburneg* -8®* 

i : 'H* I, 174* (voir Pi» X» 158 sg,)* 
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34 ^pELLEBO (6iovBimi)7» - Ripoeta "buon#. ak ogni propoeito ««. 

E Bonne reponse & tout propos*»* - Jfiea^e 4e TOUPB» - 16°., 

B» Supp 127« Baxbierj vol«I, oole448e;/ 

i . / .  i/ y 
35 ^BIBLE, Howveea Teetemeat/» • II Kuovo ed etezno Testamento di 

Giesu Ghrieto « nuovamente da l*origi4al fonte greoa oon dili<~ 

genza in toscano tradotto / pep Maeeimo Tbeofilo Piorentino. * 

$n Lione $ 1551* « 2 part.iee 8 /32/»32«-636-^4/ p«, 

a-b 8$ sr-z 8, A-R 8j 4&4~[zj p», aig, aa«-aa 8y 
As^Bh 8, l6°p 

B*H# A $1535 (i et 2)o Contient, p. 1-32, f« a 1— b 8, l^opus— 

oule de Oalvin Coae Christo b la fine della Legge» Voir Bogenie 

Dyoe, OhemittB de 1'hgresie., T» II, p* 232 aq> 

36 /GALVIN (Jeanj/o - A1 Chriatiano lettore 9 oooe Christo 6 il 

fine de la legge e 11inesbausto (aio) fonte di tutti e beni 

ohe si contengono ne la sorittura saora e partioolarmente nel 

nuovo Teetamento» - /5*1*7 b /s.n«_7, /s.dj/e «*. 32p», eig. 

tWb 8t 16*. ! 

Ce petit opuscule de Celvin nfa jamaig para en Sdition s6pa#-

r6e§ en revantiie, on le trouve enoartS dans oertaine exem» 

plairee de 1'ddition TOP^e^dente dti Huovo Testamento. 

Voir B» Droz, ouvo oit6, IX, 232 sqo 

37 DAHTB* - ̂ivina Commedia^ Dante •» Chxillaume Houilld 

(Philibert Rollet). - X6». 

B>* IX, 186* (Pi* X, X95-I97). 

\ 
38 PETRARCA (Pranoesco). » /Eime e triogti&7 XI Petraroa ».« -

Quillaome RouillS. - 16°. K \ 

B. XX, I90o Voir n° 30* \ 

39 PETftARCA (Pranoeeoo)» - ̂time e trio^fi/ Petraroa •#. $ 

inaierae una tavola di tutte le afle rflw * »* / /per Luoa An* 

tonio Ridolfi/• » Cuillaurae Rouill^ - 16°. r 

B. IX# 191. Voir n° 31. \" 

1 

\] 
1 
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40 SSSLIG (Sebaatiam) # ~ Exfcraordinorio Wweo di strehiietitM?a di 
Bdbeatiaao Sorlio«** *» Jean I ete fcwenes* «* 2% 

C* 205e Carticap, do ntSme qu« Picot (l« 175) et B* B$w (le li*. 

wo ilX^atg^. p« 302) ddoriveat l*Q3®a.plMvQ B»Er» , oompesS 

d*une partio do lfddit£on fraitgaioo et d^wao $?artie de 

tioa italieano» Oa pout voir oot-tio dend^a^» iat&g*ale# et 

eerala» taat & la BiMioth6qae do I^on qtt*& la B«le de Flopenoe* 

41 WriLO (Saseim&)9 ~ Le Semenae Se l*iat&lligeoaaa del Huow 

Teatoiuonto pos? tlaBeiiao ^sofilo Fiorentino oompoato e admiate 

aoa la loro tasrola dietwg l*Apologia dol aodeeizw aopm la 

eutt tradossioseg <?<m oa eomoerio dl tette la Sezlttaspa Sacara 

doGandatog Ohristo fine de la legge* <• In Lione 6 /s«a*7* 1551* 

w 207«V4^ p#e eig* Bwec8$ 16°# 

B43. A II535 (3)» (Le feuiUet a6 ogt» par ea?i?eure RlgnS y5)« 

L*o'pviBcailo de Oalvi» aanoneS aar la pa@e de titse n«est pae 

odatenu dana l^cxeaipXaive B«B* Voir B* Bree» oov» eitd» XI» 

232 gq* 

42 tlBSIHIO (Oiovaimi Kraaoeeoo)* - Le Botte e pie parafrasi eo«. 

;!>r» le pistole (i^io) di 3?aolo & Ro^.c.ni, Galati od Sbrei a nos 

mii pitt vedate in luco / di M* Siao Fraooeaoo Virginio Bros^ 

oiano* «» In kioae g {otXk*], I55I* 1. 286-/a/ p#p aig, ̂ WS 8* 16«* 

A II536 (3)« Voir B# Dros» ow* oitd, IX» 232 sa* 

1552 

43 pS££&&$ Hoavoett feetaaen^* «» n Showq Teetaoente 61 Oieea 

Christo..* thilllsmoe BouillS» - 16»* 

Bl* XX» 197* (Ferssion d»Antonio Braoiolig dent le nom a Siapsero)* 

44 BpOOACCaO (Giwarmi)* •» XI Beoaaesone**» w 

Quillaume Rouillee ~ I6°* 

B* XXf 197* 

45 BAHfBe «. ̂ pivina Commodia/^ Baate»** - Ouillattme Boullld* » X6e* 

B* XX, IS6» 
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46 ^FLQRES (Juan dej/* *• Hietoria dl Aurelio at leabellaoo* w 

l*histoirs d*Aurelie at fi.'Isabelleo <,. -F Shxstaek^ Barrj.oat« — 16°. 

B» 17, 2, Barbier, vbl* II, ool» 655» dontien^g an outre, de 

LSon Battista Alberti s «La Deiphira do L6o& Baptiete Alhert 

qui enseigne d*§viter lfamour aal oonmentiSe". ' / 
. . .  ' i l  '  , - y '  

/ ' / 

1953 

47 Breve diaooreo sopra lo aasegio leta in Loreno.»« « 

Philibert Rollet» •» 4°» / , 

X, 445» ' 

48 OASnOLIOHB (Baldasaare)» - II Cortegiaao / del conte Balda»-

seare Castiglionee## •* Oaillauoe Roul346* «. 16°. 

Be IX* 208, 
l / 
« ,  '  / '  

49 $$eta diffssa da Praaaoesoo da Lorena quoa di telaa»*» 

6»)^' Thibattd Payen et Phillbert Rollet (#»part*)/ - 4°. 

B, 17, 257. , y 
h ' ,,v 
f y 

50 /ioBILLB (Guillaume)7o - Priraa /seboj^47 parte del Prontuario 

de le Bedaglie»*» — Guillame Rouille* »16°«» 

B. IX, 205» BarMer III, ool* 1083. 

51 /SAEf PEDRO (Biego del/* - Petit traitS de Arnalte at Luoenda*.. 

= Piooiol trattato d*Arnalte et di Luoenda.ee — Buataohe Barri— 

cat (PhiHTsert Rollet). - 16««. 

B* 17, 3* BarMer» vol. III, ool» 85$« Tradti.it en frangais 

pap Wioolas de Serberagr» eeigneur des Saearta f aooorapagn6 de 

la traduotion italienne par Bartolomeo Blaraffi» 

52 TOLOMBI (Claudio)e ~ Oratione di M„ Claudio folomei»». real* 

tata dinaaal a3L ohriBtianlnimo Re di Pranoia# Hezirioo II»*» g 

ineieme alouni eonetti fatti del medeeimo in laude de 1'illua-

trissima Hadama Margherita di Pranola» * Phillfcert Rollet. » 8°» 

B* X, 446. 

1554 

53 B0CCA60I0 (Gtiovanni)* — II Deoameronee»* — t? *» 12®* 

Seul & mentionner eette edition inoonmie de Baudrier, Maaatv» 

ehelli, t. XI, vol. III, p, 1345. 
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54 MAEAIfT'2 (3atiii$aao)* « Pigare dol ?eooiuo feataaento / psr 2a» 

aioao nuovamaate oompodtot»*» -»Jeao I ds Yotmies* ~ 8»» 

C* 268« 

53 /JMMSWX (Bamiaao^* - iFiguro del ihwrns, Yestameato illnstp&te 

da verai valgaai italiimlee» - Jea» I de foumag* •.8°* 

0» 270, Atta&tKitioa gx?Soo 4 la $«<'faoe* 

96 03SECOTSE (Giulio), VBRGILIO (Polidarc), ̂ MEEAEIQ (Gioxro» 

coliino)/* * Giulio OGsenauente dee Prodigii $ Polidoro ?er>» 

Silio de* Prodieil libo III / per Seaiaao Maraffi fatti toa» 

oaai* - Jeaa I de Totmtooe - 8% 

0» 281* (Pl« X, 176*177)* L'o«vragd eompcreBd m outra la tm» 

daetion du Oateasig d@ Joaohim ComeriBapine - (31 Qiovaoehl-

m QmerartQf A»l 01. v* Asidroa Fusso^ la Bo*ioa» o vero de 

•̂Osteaei*.*) q.ui oecmpo los pageg 253 a >40* 
\ 

2555 

57 B0CCA0CH0 (Giovemii)* «• II Dooemeraoe / di W* Ciovamii Boooaooio 

»•» } eggiisateei le aimotetioRl**^ / ds Boneg» Bemho*e <, » 

aulllaume Souill^» «• 16°* 

D» IX, 222* (Pi, I$ 201^03), 

5$ 3U OBOtH» (Gnillsme)* «• Blaoorao eopra la oaetrametatione et 

dieoipliaa eilitMre do Uoami coiapoeto per 11 S* CNzglidlmo 

Ciioul * * * oon i "oagati et osaeroitj aatic&i de Grool et Bmtaail *«* 

tradotto ia Hngoa toaoaaa por M« Oa"o»i«X Symeonl* w OuillaMme 
Rottilld* « 2°* 

59 ^FLQEBS (Jiiaa d©)7* ** ̂ Hiatoire d^Welto; et d6IaabellO\ e» 

italion et on fimiigads*»* •» <Mllmine BouiilS* «• 16»* 

5* IX* 224«, 

60 /pfiS ?2MiO (Biego de)/* » Petit trsit^ d*&paalte «t Lttoeada**» 

«a Pioeiol trc2,tte*o d*/maalte ot di Luoenda*** «4 Buataohe Baacw 

pioat (Baltlittoard A$B6tollet)e «• I6°*. 

B* 4e 

1 

\ 



x 

61 /TREDEHAI? (Plerrel7* " TrSaor de vertue«» » Thesoro di vertti.o • 

Jeaa Temporal (Jaoqaes Paure)» -f 16®» 

B. IV, 385» Barbier, vol. IV, col. 824* Traduotion italienne 

par Bartolomeo Mar&ffi. 

1556 

62 ABIOSTO (Lodovioo)» •# Orleado furioao / di M* Lodoxrioo Arioato 

-. Guillaume Rouille* — $6°* 

3. IX, 233» (Pi« I, 203-204)* 

63 AHlOSfO (Lodovioo). Orlando furioso / di M« Lodovioo Ariosto 

• o» - S5bastl6n Honorat (Jaeques Faaxre)* « 8° & 2 ool. 

B* IV» 170. 

64 ARIOSTO (Lodovico). -* Orlando furioeo / di M« Lodovioo Arioato 

0.0 — SSbastien Honorat (Jaoques Faure). » 4° & 2 ool» 

/ Bi, IV, 168. 

65 ^JJBLE, Houveaa Teetament^» - II Nuovo ed eterno Teetamento 

dl Gieeu Chrleto s nuovamente da 1'original fonte greea»** 

tradotto / per Masaimo Theofilo». • » Jean I de Tournes». •* I6°» 

G. 325. 

66 DU OHOIIL (Guillaume). - Discorao sopra la eaatrametatione et 

diaciplina militare de Romani eompoato per II S. Buglielmo 

/ Choul •»• oon 1 bagni et eesercitlj antitiii de Greoi et Romani 
/ 

»9« tradotto In lingua toaoana per M» Gahriel Symeoni. •» 

|Guillaume RouillS» 2° * 

IX, 229* 

67 MESSIA (Pietro). - La Selva di varie leaaione / dl Pietro 

Heaaia di Seviglia.»» - Sebaetien Honorat (Jaoquee Facure) « 16° • 

B* IV, $68„ Traduotion par Mambrino da Fabriano, parue & Ve~ 

nise en 1549» ohez Miohele Trameazino» 



xt 
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ARIOSSO (Lodovloo), - Orlando furioso / di M» Lodovioo Arioato 

•«* - Gttillsome BouillS* - 16®, 

B» IX, 242. 

BOOOACCIO (Oiovaani) • «• 11 Beoamerone» oe «. 

Ouilletime Rouill^, - 16°* MaBfguohelli t* I, u»l» HI^ pj, 1345, 

(seui & oiter oette Mition)» 

t 

/RIDOLFI (Luca Antonio}/. - Ragionaraento havuto 4» Lione..* 

soprap«» Boooaooio»** ~ Ouillaume RouillS» » 4®«» 
BV 1X9 2426 Melai# ̂igloaario dl onera anoniae e PHsndQw^mA..v 
vol* II, p, 405« 

1558-

Mouveaa Testament/. ~ II Huovo Teatamento di Oiestt 

Ohj?letb«e. latiae et irolsapee». - Ouillsaoe Rouill6» - 16®» 

IX, 246» Veraion italienne de Bruoioli, dont le aom a St6 
aupprimS* 

Dieoorao sopra la preea di Oales.». tradotto di lingua fran~ 

aese in lingaa italiana / per Bartolomeo Maraffi».» « 
Ouillaaae Rouill6*. -4°. 

B* IXy 244. 

PETRAEOA (Pranoeeoo)» - II Petraroa ... E pift una ooneerva di 

^utte le sue arioe*** / ̂per L«A» RidolflJ» » 
Ouillaame RouillS* v 16°. 

®e 246* (Pio 205*207). Reprise du n° 31» en 2 partiee 
aveo la tabie des rimee par Ridolfi, oais la dddioaoe k P, Ma^ 

nelli a 6t6 suppriraie et remplacee par une Sp£tre walla molto 

nobile et virtuoaiseima madamigella di Gagio". 

PBtoBOMB (Qiovanni Franoeeco). » Due brevi e faoili trattati,»:. 
— «Tean de Tournee. « 4°* 

0. 114.-



XII 

75 /RIDOLFI (Luoa Antoaioj/* ~ Ragionaoento havuto in Lione... 

eopra... Boooaooio*.. • duillsome Rouill6* «. 4°» 

B, IX, 290. 

76 /RUSCBLLI (0irolamo)7» - De'Seoroti / dol Reverendo Donno 

Aleesio Pieraonteee... — Thibaod Payen» — 16°. 

B# IV, 274« Barbier, vol. , ool. • 

77 SERLIG (Sebastiano)e «• Extraordinario lihro dl Arohltettxira / 

di Sebaatiano 8@rllo.*. - Guillaume Rouill6. ~ 2», 

Haaariae, 4796 B (pifioe 3)* Non mentionn6 par Baudrier. Se 

eollationne oomme 1'Sdition de Jean de Tournea 1551 (n° 40) 

ou celle de Suillaume RoulllS de 1560 (n° 92)» 

78 SIHEOHI (Gabriel). - Illuetratione de gli epitafi et medaglie 

antiohl / di M. Gabriel Symeoni... - Jean I de Tournea. «• 4°* 

C* 419« 

79 /pREDEHAN (Pierre)/» * frSeor de vertu*.* » Thegoaro di vertCi... 

— Jean Temporal. — 16°» 

Lyon (R6s. 807-491)# Non oentionnS par Bandrier. Se collationne 

oomme l*6dition de 1555 (n° 61)» 

1559 

80 AHIOSTO (Lodovioo). - Orlando furioso / di M. Lodovioo Arioato 

... - Guillsume HouillS* - 16°• 

B. IX, 261. 

81 /DOMENICHI (Lodovico)/. Paoeoiee et motz eubtila d'auouna 

exoellene eeprita et tree nobles seigneure... -^jaillaume Reuill^ 

(Robert Granjon). - 8° & 2 ool* 

B. II, 61. La page de titre ne porte pae de nom de libralre, 

mais, au v°, on trouve l'extrait du privil&ge royal acoordS & 

Ouillaume RouillS* Barbier, vol. II, ool* 417* 

82 DU CHOOL (Guillaume). * Dieoorso eopra la oaetrametatione et 

dleoiplina militare de Roaani oompoeto per 11 S. Ouglielmo Choul 

•*. oon 1 bagni et esseroitij antichi de greoi et romani ... tra 

dotto in lingua toaoana per K. Gabriel SymSonl. ~ Guillaume 

RouillS. » 2°* 

B. IX, 257* 



XIII 

83 UU CHOUL (Guillaume). — Diecorgo dolla religione antica de 

Romani... ineieme oon un* altro eimlle dieooreo della oas-

trametatione et bagni antiohi de Romani tradotti in toscano 

da Oabriel Sgrmeoni«.« — Guillaume Rouilld» — 26. 

B. IX, 258, (Pi, I, 208 »210). 

84 FEDIHI (Teofilo). - Breve dieoorso sopra 1'oratione dominioa^-

Xe / dal H.P. Theofilo Fedini.,» -

SShastien Honorat (Jean Pradin)• — 8°. 

B. IV, 177. 

85 OIOVIO (Paolo), DOI-IENIOHI (Lodovico) • *» Dialogo dellf impreae 

militari et amoroee / di Monsignor Oiovio... % oon un ragio-

namento / di H. Lodovioo Bomeniohi... - Guillaame Rouill6. - 40, 

B. IX, 255. (Pl« I, 2I0-2II). 

86 /SARAFPI (Damiano)_/. •* Pigure del Nuovo Teatamento illuatrate 

da verei vulgari italiani... » Jean I de Tournes. -8°. 

C. 433. 

87 SlkJEOHI (Oabriel). «. La Vita et metamoxrfoseo d'0vidio figurar-

to et abbreviato in forma d'epigrarami / da M. Gabriello Syrae-

onl... •» Jean I de Toumes. «• 8°. 

0* 446. 

88 SIIIEONI (Oabriel). — Le Imprese heroiohe et morali ritrovate / 

da M. Oabriello Symeonl... — Ouillaurae Rouillfi. — 4°. 

B. IX, 260. 

1560 

89 ^SorailCHI (Lodovioo)/* - Faoeciea et mota eubtila d'aucune 

exoellene eapritz et tres noblee seigneure ... «» /s.n*/ 
(Robert Oranjon). 8°. 

B. II, 62. (voir n° 81). 

90 ^RIDOLFI (Lodovlooj/. - Aretefila... - Cuillanme RouillS. • 40., 
B. IX, 265» Attribution d'apr&s la dMicaoe. 



XIV 

91 ^tlDOLFI (Lodovico)/» •» Raglonafflento havuto in Llone... eopra 

la diohiaratione d'alouni luoghi di Bante, del Petraroa et 

del Boocaooioe.. — Quillaume Rouilld. — 4°» 

B. IX, 2?2# Edition rafralohie du n° 70, dont le titre a 6t6 

ohangd. 

92 3ERLI0 (Sebaetiano). - Extraordinario lihro di arohitettura / 

di Sehaettianp Serlio... — Guillaume Rouilld. * 2°, 

B* IX, 269. 

93 3IMB0HI (Qahriel). -» Le Sententiose impreae et dialogo / del 

Symeoni... - Guillaume Rouill6e. -4°. 

Bk IX, 271e 

94 3IMB0MI (Oabriel)* - Bialogo pio et epeeulativo i oon diver-

ee sentenae latine et volgari / fii M« Qabriel Symeoni... -

Guillaume Rouillde -4°. 

B. IX, 266» 

95 ^EREDEHAN (Pierre)7* - Tr€eor de vertu... * Thesoro di vertii... 
- Jean Temporal» - 16° • 

B. IV, 392» 

96 VARCHI (Benedetto). - Due leasioni / di M. Benedetto Vartiii..» 

- Guillaume Rouillde - 8°* 

B% IX, 268. 
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97 ARIOSTO (Lodovioo). - Orlando furioao / di M» Lodovioo Arioeto 

• .» - Guillaume RoiiillS#- • 16°. 

B* IX, 284. 

96 GIOVIO (Paolo), SIMEOHI (Oateriel)» - Le Sententioee impreee 

di rlonsignor P. Giovio et del Signor Gabriol Symeoni 1 ridotte 

in riraa / per il detto Symeoni... - Guillaume Rouill6. - 4°» 

B* IX, 283. 



XV 

99 WQSIBIOF (Pierre). — Lifcro d'AnneIa d'or6fici de leinventi(>» 

ne / cli Piepo lioeirioto di Loreno« - GuillaMme Rouilld» - 8°. 

B* IX, 283, 

1562 

100 ZBIBLE/• — La Bibia che ai ohiama il veoohio Testaoonto nuo— 

vamente tradutto in lingua volgare cecondo la verit& 4el teo» 

to hebreo • • • — In Lione (» & Gen6ve) 1 etampato appreeso Pran— 

oeeeo Durone, 1562. - [&] - 467 - /l/ • 110 - /18] f.,, eig. 

a6, 4» A—2 4, aa^-sa 4» M^32 4, aaa^-szz 4» &&& 6, A««2 4, 
AamSh 4, 4°-

B*H. A 2445 bis. Cette Sdition n'oat pae lyonnaiee, maia gene-

voiae, Nous l1svone pourtant ineSrde dane notre corpua, car 

oertaine exemplairea (dont oelui de la BHaliothSque Nationalo) 

portent, imprimee poetSrieurement, les mots "IN LIOHE". Voir 

Paal Chaix et al* Les livrea impri«6e & Oenfeve de 1550 & 1600... 

P* 50, pour 1'Mition genevoiee, dont on trouve aaeei un exem— 

plaire & la Bibliothdque Hationale, eoua lft cote R6a. A 2445# 

101 CA3TIQLI0NE (Baldaseare). - II Cortegiano / del oonte Balda^-

saare Gaatiglione... - Ouillaume RouillS. •• 16°. 

B. IX, 290, 

102 GIOVIO (P&olo), SI12B0HI (Oaferiel)#- * Le Sententione 

Monaignor P. Ciovio et del Signor Qabriel Syaeoni 1 

rirna / per il detto Symeoni... - Ouillaume RouillS. 
B. IX, 291* 

103 ^IBOLPI (Luoa-Antonio)/. - Aretefila*.. -

Ouillamae RouillS» - 4°. 

B. IX, 286» 

1563 

104 /POSSEVINO (Antonio)/. — Trattato del Santies eacrificio dell8 

altare detto meeea... *• Michel Jouve. * 8°. 

B. II, 101, qui attrihue 1'oeuvre au pdre Poaaevini sur la paw 

ge de titre de 1'exemplaire coneervd & 1'Areenal, on trouve 

cette note mairusorite » "del Sr Possevino Commandator di San 

Antonio di Foeeano". 

impreee di 

ridotte in 
» 4°. 
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105 ALCIATO (Andrea). - Diveree lmpreee aooomodate a diverse mora» 

lit&* #• tratte dagli emblemi / del Aloiato. — 

Gnillaume Eouill4» — 8°e 

B* IX, 295* 

106 PETRARCA (PranoeBco). ~ II Petraroa... » Qaillanme RouillS* - I83 

B* IX, 298r Houvelle dedioaoe Signore Alfbneo Gambi 

Importuni". 

107 PETRARCA (Pranceaoo). * II Petraroa..• $ e tina oonserva, di 

tutte le eue rime..* / - Ooillaame RouillS» * 16», 

B-. IX, 297 • Nouvelle d6dieaoe & "Margherita de Bxirg, Lioneee 

et dama de Gage". Les ff M 4 v° &X# 4 eoatiefment xme eor» 
reepondattce entre L*A« Ridolfi et Alfonao QamM Iraportuni, le 

napolitsin d6dioataire do la preo6dente Sdition^ 

108 SIMEONI (Gabriel)* * Pigure de la Biblia illuatrate de etansse 

tueoane / per Gabriel Symeoni• - Ouillaome RouillS. - 8"* 

Ek IX, 296» 

J56 5" 

109 /siBLE, Kouveau Teatament/. - II Nuovo ed eterao Teetamento 

di Giesu Chrieto... - SSbastien Honorat. - 16°. 

Pi# I, 179» E. Droa, ouv. oitd, T. II, p. 282 sq* Rdimpreseiott 

page pour page du n° 34« 

110 SIl-lBOMI (Gabriel). - Pigure de la Biblia illuetrate de stanae 

tueoane / per Gabriel Symeoni. - Guillaume Rouilld» » 8°, 

Bw IX, 302* 

111 TEOPILO (ilasaimo)* * L'Intelligen2a di alouni vooaboli eparei 

per el miovo Testamento, di Haeaimo Theofilo Piorentino nuo— 

vamente poete in luoe; eon un Apologia del medeaimo» - In 

Lione i appreeoo Baatiano Honorati, 1565 • - 287 - /49/ p. , 
aig«- , a-x 8, 16® • 

B#0, A II534. Voir S« Droa, ow» oit6, Te II, p. 282 aq» 

HSimpreesion page pour page du n° 41* 
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112 VIRQIBIO (Giovanni Praneeeoo)« — Psrafrasi sopra le pietolo 

di 3» Paulo a Rorasjoi, Gal&ti e agli Ebrei nuovamonte poete 

ia luoo / di 11, Giovanni Praaoesoo Virginio (eio), Breeoiano» 

- In Lioae t appresee Baetiano Honorati» 1565« • 16°» 

S. DroB» ouv» oit6| T* I, p* 282* L*ouvrage n'a pae vu> 

oetto notice a 6te faite sur la foi de la oopie en fao-aimil6 

de la pago de titre do 1'ouvrage donnee par E* Broa* R6impres-

sion page pour page du n° 42, dont le titre a et6 ohangS» 

b (ofr 
113 /sBBTQ (Oiovanni Michelo)/* — Le Difeae de Piorontini oontra 

le false oalunnie del Qiovio* — In Lione t appresao Giovanne 

Marblno* - 51 - 37 $>*» elg* iUQ 4, 4°* 

B*H* K 2762* Attribution & G* n» Bruto gr&oe & 11avis "A le— 

ttori fiorentini" de Federioo di Soipione Alberti, dat6 de 

Romo, ler aofit 1565* 

114 GIUHTINI (Pranoeceo)* - Fredioa nella quale sl dimoetra la 

realita della preeentia del oorpo di Giesu Ohrieto nel 3aa» 

tiaaimo Saoramento dell» Altare oon la oonfutatione dell* 

opinioni di Giovanni Calvino, di Pietro Vireto, di Theodoro 

Beaa, & d'altri minietri Saoramentari di Geneva 1 rooitata & 

di 14* di gennaio nella ohieea oathedrale di San Qiovanni & 

Lione / dal K*&$* Pranoeaco Giuntini fiorentino dottore theo-

logo» • A Lione » /s*n*/, 1566* » 132 - /4/ }>*, eig* A-H 8, 
I 4, 8®*. 

B*K> D 13161 / I* 

114 QIUHTINI (Pranceeoo) *. * Predioa» • * / dal R*M* Pranoeeoo Giun— 

Bis tini*** — A Lione s Appreeao Sisto Somaaooi 1566* 

Biblioteoa Hazionale Centrale di Pirenze. (Palat* 13* 4* 2* 37)* 

C»eat exaotement la mSrae Mition que le pr6o64ent* Quelques 

differencea oependant s Soue Xa marque, 1'exemplaire oonservd 

h Plorenoe porte le nom du llbraire, quand oelui de Paris ne 

le mentionne pae f Xe premier est detii€ & Antoine d*Alhon 

(6 mai 1565), Xe seoond & HipoXito de Rossi# QVfeque de Pavie 

(4 mars 1566), - Baudrier (T* VI, p* 357) signaXe un "Sixte 

Somaeoo, de Thurtn"* 
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115 OIUSTIMI (Prancesoo). * Bigeoreo eopra 11 tempo dello Innuemo» 

pamente del Petrarca.•• / per Francosco Oiuntini..» «. 
^Gttillaame Bouill^ »6», 

B. IX, 312. (l»exemplaire de la B.H. (3.13161) ne porte ni eur 

la page de titre ni ailleure le nom de HouillS). 
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116 ARISTOTE. » LiEthioa d'Ariatotile ridotta in oompendio da Ser 

Brunetto Latini j et altre traduttioni et eoritti di quei tem~ 
pie.. - Jean II de Tourneg. •. 4°. 

C. .526; 

117 BIZARI (Pietro). • Hietoria / di Pietro Biaari... -
Ouillaume Rouill6„ »8», 

B. IX, 317« 

116 PATEBNO (Lodovico). - Lo Nuove fiame / Ai 21. Lodovico Paterno.. 
- Ouillaume RouillS* w 16». 

B. IX, 318* 
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119 ABIOSTO (Lodovico)o ~ Orlando furioeo / di i3. Lodovioo Ariosto. 
- Ouillaume Rouill<§. * 16°. 

Pieot I, 216 et Bruaet I, ool. 436. 

120 BIZARI (Pietro). » Hietoria / di Pietro Biaari... 
Ouillaurae RouillS. 8°. 

B. IX, 325. 

121 DU CHOUL (Cfuiiiaume). - Bisoorse della religione aatioa de 

Romaai oomposto U franseae dal S. Ouglielmo Choul... , in~ 

«ieme oon m' altro siraile diseoreo della oaetrametatione et 

Itogni antiohi de Romeai / tradetti in toscano da M. Gabriel 
Symeoni..» - Ouillaame RouillS. »4°. 

B* IX, 323. RStmpressioa in~40 da a® 82« 

J ,  
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122 ARI08T0 (Lodovico)> «• Orlando furioeo / di nle Lodovioo Ariosto 

- Quillaume Rouill^. - I2y, 

B. IX, 326. 

123 GIANOTYI (Bonato), — La Republioa di ?enegia / di ileeger Bo— 

aato Criaaotti.., — Antoine Grypho, — 8°, 

3* VIII, 355* 

124 /sm PEBRO (Biego de)/, — Petit trslt<§ d*Arnalte et Luoenda « 
Picoiol trattato dfArnalte et di Luoenda,,, / per Bartolomeo 

Dlaraffi Piorentino in lingua thoeoana tradotto» •» Veuve Ga-

briel Cotier (Jean Mareorelle). — 16», 

B, IV, 80* 

125 ^li-IEONI (Gabriel)/, «* Figure del Suovo Testamento illuetrate 

da verei vulgari italiaoi# - Guilleume Houille, • 6», 

B* IX, 331, (Pi, I, 216-217)« 
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126 AKIOSTO (Lodovioo). — Orlando furioeo / di $$* Lodovioo Ariosto 

... -» Quillaurae RouillS, » 16°, 

B* IX, 337. 

127 5AHT3» w /Divina Commedia/, Daata,,« « Guillaume RouillS, • 16°, 

B. IX, 334« 

128 DU CHOUL (Ouillatuae), — Dleooreo della religione antioa de 

Roraani oomposto in fraoaeee dal S, Guglielmo Choul.,. $ in— 

sieme oon un* altro simile dleoorso della oaetrametatione et 

toagni antiobi de Homani / tradottl in tosoano da U Gabriel 

Symeoni,,, «• Guillaxime RouillS» - 4°, 

Bibliothdque Nationale Centrale de Florenoe. Non mentionnS par 

Baudrier. Se eollationne oorame le n° 121« 
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129 Da L'HERBA (Oiovanni). - Poste per diverae parte del mondo,., 

- Benoit Rigand. - 16°, 

B. III, 284« 



130 3M-M tiASA (Uiovmml), - Trattato de eoetumi... = le GalatSe... 
- Alesaadre tlarsilii. « U°. 

B, II, I64e 
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131 BAHIiiaLO (Hatteo). w La Quairta parte de le aovelle / del Ban— 

dello... - Alexaadre kareilii (Pierre Roueein). 8°. 
B. II, 162., 

132 CORTB (Claudio). » II Cwaleriaso / di Meeser Cla»dio Corte di 

Pavie... i« Alexandre UarBilii (Pierre Roussin). 4°. 
B. II, 161. 

133 DELLA CAOA (Oiovanni). - Trattato de ooetumi... = lc GalatSe... 

Alexandre Harsilii (Pierre Roueein). 8°, 

B. II, 163* 
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134 ^SOilSNlCHI (Lodovioo)/. *. Faeeoiee et mota guhtila d^auouns 

exoellene eeprita et tree nobles Beigneurs... — 
Benoit Higsad. - 16°. 

B-. III, 304» 

135 ^FLORSS (Juan de}7» - Hiatoire dUurelio et d»lea1yelle en ita» 

llen et en frangaie... - Benoit Eigaud. «• 16°. 

B. III, 310, Contient aueei la Deiphire de L.B. Alberti. 
(voir n° 46). 

136 OIOVIO (Paolo), SlilEONI (Oabriel), DOtiSIJICHI (Lodovioo). -

Bialogo dell* imprese militari et amoroee di Moneignor Giovio... 

et del 8, Qabriel Symeoni ; oon un ragionaaento di M, Lodovioo 

Domeniohi nel medesimo eoggetto... ~ Ouillaume Rouill6. • 8°, 
B, IX, 348. 

137 PEMUR6S (Pranoesoo). ~ ̂Rime e trionf|7 II Petraroa... ; e 
una oonaerva di tutte le sue rime... «- Guillaume RouillS. - 16°* 
B* IX, 349. (voir n° 107). 



XXX 

138 /SIniSOHI (Oabriel)/• - Pigure del Huovo Tootaneato illuatrate 

da vorei vulgari italiani»** «- Guillaume HoulllS» — 8°*. 
B» IX, 134. 

1575 

139 BMTE. - /pivine, Qommetlia^, Danto..» - Guillame HoullliS* «. 16°. 
B* IX, 153. 

140 Le Vite delli piu oelebri aatiohi primi poeti provenziali*.. 
- Alexandre ilareilii* - 8°, 

B, II, 164* 

1576 

141 ALOIATO (Andrea) • <— Diverae laprese aoooniodato a divers© rao— 

ralit&.«* tratte dagli Emblemi / del Aloiato. * 
Guillaume RouillS. »8°. 

B. IX, 356» 

1577 

142 /poMENICHI (Lodovioo)/» Faoeoies et mota aubtilz d'auouna 
exoellens eeprits et tres noblee ;seigneure.«. •» 
Benoit Rigsud. - I6°e 

BI, III, 334. 

143 PIONl-JO (Gaeparo). - Opera nova ohiamata la Pama. Libro primo. 

Canaonette alla napoletana / di Gasparo Pionno musioo. * 
Gaaparo Pionno. — 4°» 

Pioot, les Italiena en Franoe au XVIo ai&ole. p. 253* 

144 GHAIHBRIO (Teodoro). - Trattato delle fontane et aoque di Ri« 

torbio / dell6 ezoell. Medieo e ooneigliero regio ?•?. Theodoro 

/ Guainerio.ee — H6ritiere de Jadquee Giunta. «8°. 

B* VI, 369^. 

145 HABAPPI (Damiano). - Figure del Huovo Tegtamento illustrate 

da verei vulgeri italiani, - Jean II de Toumee. - 8». 

C. 579. 
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146 MINI (Paolo)» — Difesa della clta di Firenze et de i Pioren— 

tini oontra le oalunnie et maledioentie de maligni / oompoata 

da Paolo Mini•.• — Philippa Tlnghie — 8°» 

B. VI, 469. 

147 /^OUILLE (Guillaume)7® - Prontuario de le medaglie... -

Guillaume Rouill6.. - 4°o-

B* IX, 36l. 2e. §dition augmentee ("Editione, nella quale sono 

agionti i pereonnaggi insigni dipoi la prima")« 

148 SltlEONI (Cabriyl). — Pigure de la Biblia illustrate de stanze 

tuscane / per Gabriel Sym6oni. - Guillaume Rouilld. - 8°. 
B. IX, 361. 

1579 

149 ALCiATO (Andrea)• - Diverse imprese aooomodate a diverse mora-

lita... tratte dagli Emblemi dell' Aloiato. — 

Guillaume Rouilld. - 8°. 

B. IX, 370.. 

150 ARIOSTO (Lodovioo). - Orlando furioso / di M. Lodovioo Ariosto 

«... - Guillaume Rouill6. - 12°. 

Bi IX, 372. 

151 PETRARCA (Pranoesoo)• — ^Jtime e trionfi/" Petrarca oon nuove 

epositioni» — Guillaume Rouille. - 16°. 

B, IX, 373. Baudrier, qui ne sembie pas avoir vu 1 • ouvrage 

dont nous reproduisons le titre tel qu'il le donne, indique 1 

"in~l6 en deux parties". Cela pourrait donner & penser qu"il 

s'agit 16, d'une r6impression du n°4<J^ de 1564, reproduit en 
1574 (n°I37), et oomprenant la Tavola ou Conaerva par L.A. 

Ridolfi. 

1580 

152 ARIOSTO (Lodovioo). H Orlando furioso / di M. Lodovioo Ariosto 

... - Guillaume RouillS. - 12°. 

B. IX, 377. 
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153 /BELLEKO (Giovannlj/* » Bonne reeponoe & tout propoe..• -

Benoit Rigaad. - 16°. 

B. III, 355. 

1581 

154 CaSTARI (Vineenzo). * Le Imagini de i dei degli antiehi... 

Barth6I6mgr Honorat. - 8<v 

B. IV, 140. 

155 CONBIO (Lorenzo). - iiedioina filisofioa oontra la peete / di 

Lorenzo Condlo... - Alexandre ̂ arsilii» - 16°» 

B* II, 168. 

156 PAVARI (Hareo de ). — Eeoairie / de H. de Pavari venitien. — 

Jean II de Tourneo. - 2°. 

C. 621. (la traduotion frangaise eerait» d'aprde Samuel de 

Tournee, dont 1'avis eet rapport6 par B. Vial. - Cartier, I, 

p. I32# - de Jean II de Tournes). 

157 PEVERONB (Oiovanni Pranoegeo). — Arithmetioa et geometria / 

del Sig. Gio Franoesoo Peverone di Ctuteo. -

Jean II de Vournes. -»4°* 

C. 622. C*eat» eoue un aatre titre» la r^impreesioro page pour 

page du n° 73. de 1558* 

158 ^OUILLS (Guillaume}/. - Prontuario de le medaglie... -

Guillaume Rouille. — 4°. 

3. IX, 386, Edition de 1577 (n° 147) rajeunie. 

159 TA3S0 (Torquato). — Geruaalemme liberata / del Sig. Terquato 

Taseo... - Alexandre Liareilii. — 16°. 

B» II, 168, 

1532 

160 ^Oi^StflCEI (Lodovioo)7* - Paoeoiee et roota subtilz d^auouns 

exoellens esprit» et tres noblea seigneurs... -» 
Benoit Rigaud, ~ 16°* 

B* III, 369. 



XXI? 

161 /pLORES (Juan. del7* «* L*Hiatoire d'Attrelio et d^Isahelle... 

» Benoit Rigatid# 16»« 

B* III, 371» Contient, h la fin, la Deiphire de L«B« Alberti i 

voir n° 46* 

1582 
/ 

162 GIUNTINI (Prancesco)» «• La Sfera del raondo / di Praneesco 15* 

Guintini dottere theologio $ 001 teato / di Giovanni Sa#-

crobocco... * Symphorien BSraud. — 8°« 

B. V, 63» 

163 HARDI (Jacopo). * Le Hiatorie dolla eita di Piorenza / di M« 

Jaoopo Nardi eittadino fiorentino.». •• In Lione » appreeeo 

Theobaldo Anoelin, 1582, - /4/ - 232 . /36/ f«, eig«, 4, , ~ 

4» 4, Aa—iXx 4, 4°* 
B*M« K 2708. L«ouvrage oontient, & le. fin, un DiBOorso sopra 

lo atato delia magnifiea oitta di lijone... de Prancesoo Giuntini, 

1583 

164 riARTELLI (Ugolino) • •» La Chiave del Calendaro gregoriano / del 
R.Ii. Hugolino Mnrtolli..* » Pranoois Conrard. - 8°. 

B. V, 137. 

165 ^REDEBAN (Pierre)/* ** Tr6adr de vertu... «= Theeoro di vertCi... 
«• Benoit Riga»d« •• 16°. 

B. III, 38. 

1584 

166 DBLLA CASA (Giovarmi). •» Trattato de ooetumi... « le GalatSe... 

- Alexandre Harsilii» - 16°« 

B* II, 169. 

167 SII4E0M1 (Gabriel). — La Vita et metamorfoeeo d'Ovidio figura» 

to et abbreviato in forma d^epigrammi / da &* Gahriello Sy-

meoni... - Jeaa II de Tournes» — 8°« 

C. 649« R61o$preeBlon page pour page de lf6dition de 1559 (a° 851 
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1585 

168 CASTIGLIONE (Baldaasaro)» - Le Parfait oourtisaa du oOTite Bal-

tasar Cagtillonneigv en dsux langues»*» pour OBUX gui veulent 
avoir lUntelligence de 1'ime d*icellee..* - Jeon II Huguetfla 
(Claude Bouroioaud). - 8°, 

B« XI, 344« 

1588 

169 /SlMEOBI (Gahrielj/e - Figure del Huovo Teetamento illuatrate 

da verei vulgari italiani. - Guillaume RouillS. 8°. 
B. IX, 406« 

1589 

170 /BSLLiiSO (Giovanni^/, »- Bonne reeponoe & tout propog..» -

Benoit Rigaaide — 16°» 

B. III, 414. 

1591 

171 GRJBVARA (Antonio de)« — Libro llamando menopreecio de Corte y 

alabanga de aldea oorapuaeto par el illustre eenor don Antonio 

de Guevara.. • De nouveaitt raie en frangaia par L»7.L, auquel 

avone adjouete 1'italien.., » Jean II 4e Tournes, «- 16°, 

C, 690, 

1595 

172 ALCIATO (Andrea). - Diverae impreee aooomodate a diveree mo-

ralit&... tratte dagli Bntoeiai / dell» Aloiato, - H6ritiere de 
Ouillaume Rouill6. -8°, 

B. IX, 459. 

1596 

173 /SlBLS/. — La BlMia ohe si ohiaraa il vecohio TeetaiBento.,* — 

? • 4». 

Edition mentionnSe par Paitoni (V, 45)t qui la prSaente oomme 

uae rSimpreeeion lyonnaise de la Bible geneveiee de 1562, que 

noue mentionnoae au n° 100, 
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1597 

174 /BOHEHICHI (Lodovioo)7» — Pacecies et mota etuMila d'auouns 
oxeelleae eeprita et troa nohleg seigneuro#** » 
Benoit Rigaad. — 16°. 

B* III, 445. 

1598 

175 B2LLA CASA (Giovanni)e ~ Le Oalatde premi6reaent ©ompoaS en 

italien par I• &e la Case et depuia mia en frangais, latin et 

ospagnol par divere miteurti..» - Jean II de Tournea» - I6°* 

0. 701. 
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IKDEFC AAA AUTEPRS, 

Alamanni (Luigi) : 9, II. 

Alberti (Leon Battista) t 46, 59, 135, 161. 
AlcaLato (Andrea) t 21, 32, 105, 141, 149, 172. 
Alighieri (Dante) t voir s Dante» 

Aretino (Pietro) t 33* 

Ariosto (Lodovioo) e 62, 63, 64, 68, 80, 97, 119, 122, 126, 150, 152« 
Aristote : II6. 

Aureliua Viotor (Sextus) $ 15« 

Bandello (Matteo) : 131« 

Bellero (Giovanni) s 34» 153, 170» 

Bizari (Pietro) / 117, 120» 

Boooatooio (Giovanni) : 44, 53, 57, 69, 

Bruto (aiovatmi Michole) $ 113, 

Calvin (Jean) s 36, 

Camerario (Giovachino) t 56, 

Cartari (Vinoer.zo) : 154. 

Castelvetro (Lodovioo) t 8. 

Castiglione (Baldassare) t 26, 48, 101, 168» 
Condio (Lorenao) t 155» 

Corte (Claudio) t 132, 

Da 1*Herba (Giovanni) t 129* 

Dante t 2, 3, 19, 37, 127, 139. 

Della Casa (Giovanni) t 130, 133, 166, 175, 

Domeniehi (Lodovioo) t 81, 85, 89, 134, 136, 142, 160, 174, 
Du Choul (Guillaume) t 58, 66, 82, 83, 121, 128, 
Dumoulin (Antoine) t 27. 

Pedini (Teofilo) t 84*. 
Flores (Juan de) t 46, 59, 135, 161. 
Giannotti (Donato) t 123., 

Giouio (Paolo) 1 85, 98, 102, 13$. 
Giuntini (Pranoesoo) t 7, 114, II4bis, 115, 162, I63. 
Guainerio (Teodoro) t 144. 

Guevara (Antonio de) t 171. 

Landi (Ortensio) t 13, 28. 

Layolle (Pranoesoo de) t 5, 12., 

Maraffi (Damiano) t 54, 55, 86, 145. 

Martelli (Ugolino) t I64. 
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tlessia (Pietro) $ 67» 
Mexia (Pietro) s voir 1 teessia Pietro. 

Mini (Paolo) : 146. 
Nardi (Jaoopo) t 163.» 

Oseequente (Giulio) 1 564 

Paterno (Lodovioo) e 118. 

Pavari (Haroo de) $ 156. 

Petraroa (Franoesco) : I, 4, 14, 20, 29, 30, 31, 38, 39, 73, 106, 
107, 137, 151. 

Peverone (Giovanni Pranoesoo) : 74, 157» 

Poseevino (Antonio) 1 104» 

Rampollini (Matteo) e 6e 

Ridolfi (Luoa Antonio) t 31, 38, 73, 75, 90, 103, 107, 137, /l5I ?/. 

Rduille (Guillaume) : 50, 147, 158. 
Rusoelli (Girolamo) 1 76. 

San Pedro ^Diego de) : 51, 60, 124. 

Sodve (Maurioe) t 23* 

Serlio (SebastianoJ t 40, 77, 92. 

Simeoni (Ga-briel) t 78, 87, 88 , 93 , 94 , 98, 102, 108, 110, 125, 136, 
138, 148, 167, 169. 

Tasso (Torquato) t 159. 

Teofilo (Massimo) $ 41, III. 
Tolomei (Claudio) 1 52. 

Tredehan (Pierre) * 61, 79, 95, I65. 
Varehi (Benedetto) : 96. 
Vergiiio (Polidoro) : 56. - -

Virginio (Giovanni Francesoo) : 42, 112» 

iioeiriot (Pierre) : 99. 



XXIX 

INPSX DES TITRES MONYFFISO 

BIBLE, Anoien teetament? version Mallermi g 16. 

BIBLE, version Bracioli (?) t 17» 100, 173» 

BIBLB, Nouveau testament,' version Bruoioli t 18, 22, 25, 43, 71» 

version Teofilo t 35, 65, 109« 

Breve aisoorso sopra lo assegio di Hetz t 47• 

Disooreo sopra la presa di Cal&s t 72» 

Figure del veoohio Testamento, version Maraffi t 54» 

• version Simeoni t 108, 110, 148» 

Figare del nuovo Testamento, version Maraffi e 55, 86, 145» 

version Simeoni t 125, 138, 169« 

La Magnifica et triumnhale entrata del.•. re... Henrioo secondo t 23» 

Metn dilfesa da Franoesco di Lorena i 49* ' 

Simolachri, historie <st figure de la morte t 24 

Le Vite delli piu oelebri... poeti provenziali t 140. 
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INSEX DES EDITEURS. 

Ajioelin (Thibaud) : 163. 

Barricat (Eustache) s 46, 51» 60. 

Bdraad (Symphorien) : 162., 

Bindoni (Bernardino) : 16. 

Bonhomme (Matthieu) : 21, 32. 

Conrard (Prangois) : 164. 

Cotier (Veuve Qahriel) : 124. 

Duron (Frangois) : 100. 

Faure (Jaoques) g 7« 

Prellon; (Jean II) : 24« 

Gabiaao (Balthasard de) : I, 2, 3, 4* 

Qazeau (Guillaume) : 18. 

Giolito (Gahriel) : 15* 

Oiunta (H^ritiers de Jacques) : 1446 

Gryphe (Antoine) : 123. 

Gryphe (SShastien) : 9» II. 

Honorat (Barthel&ny) : 154« 

Honorat (Sebastien) : 63, 64, 67, 84, 109, III, 112. 
Hugaetan (Jean I) : 168» 

Jouve (Michel) : 104» y 

Marsilii (Alexandre) : 130, 131, 132, 133, 140, 155, 159, 166. / 

Martin (Jean) : 8, 113« 

Millis (Jacques de) : 28. 

Moderne (Jacques) : 5, 6, 12. 

Payen (Thibaud) : 45» 76. 

Pullon de Trin (Jean) $ 13« 

Rigaud (Benoit) : 129, 134, 135, 142, 153, 160, 161, 165, 170, 174«-
Rollet (Philibetit) : 47, 49, 52. 

RouillS (Guillauitie) 1 15, 18, 21, 22, 23, 25, 26, 30, 31, 32, 38, 39, 
43 , 44 , 45 , 48 , 50 , 57 , 58, 62, 66, ,68, 69, 70, 
71, 725 73, 75, 77, 80, 81, 82, 83, 85, 88, 90, 
91, 92 , 93 , 94 , 96 , 97 , 98 , 99, 101, 102,-103, 

105., I06, IOt,; 108, 110, 115, 117, 118, 119, 

120, 121, 132,125, 126, 127, 128, 136, 137, 

138, 139, 141, 147, 148, 149, 150, 151, 152, 

158, 169. 



XXXI 

RouillS (HSritiers de Quillaume) t I720 

Somasoo (Sirte) t 114, II4"bie. 

Temporal (Jeaa) e 61, 79, 95« 

Tinghi (Philippe) g I46e 

Toumes (Jean I de) t 14, 19 , 20, 27 , 29, 33 , 40 , 54 , 55 , 56 , 65, 

74, 78, 86, 87» 

Tournes (Jean II de ) t 116, 145, 156, 157, 167, 171, 175. 

Tours (Pierre de) t 34« 



XXXII 

INDEX DES IMPRIMEURS* 

Amoullet (Balthasard) g 60* 

Bouroioaud (Glaude) t 168* 

Paure (Jaoqueg) $ 61, 63, 64, 67b 

Pradin (Jean) s 84» 

Prein (Barth616my) t 18, 25» 

Granjon (Robeirt) 1 81, 89« 

Maroorelle (Jean) g 124» 

Pullon de Trin (Jeetn) s 28* 

Rollet (Philibert) t 18, 35, 36, 37, 41, 42, 51. 

Rouasin (Pierre) t 131, 132, 133» 



min 

IIH)BX DB3 QtmUGgg ffOff CI5SS PftR 3AUBai5R QU PAR CARTIRla 

• 

I - Ouvrages attesteo* 

S* n* (Philibfcrt Bollet) « 35 , 36, 41* 42* 

Anoelin (Yhibaad) e 163» 

Fsare (Jaoguee) s 7 

Honorat (36baetien) a 109, III, 112. 

Martin (Jean) * 8» 113« 

Pollon de Trin (Jean) «13« 

RouiI16 (Ottillame) t 69, 77, 128* 

Somasco (Sixte) t 114, 114 bis» 

Tempo^al (Jeazi) t 79» 

Toornea (Joaa I de) « 33* 

II - Ouvragas oontestaMeg» 

S». n. i 17, 53, 173« 

Bindoni (Bemardino) i 16* 

Colle (Dominique de) « 10« 

Buron (Frangoie) i 100* 

Fionno (Gaspard) t 163« 



XXXIV 

fce oataloguee olass^ chronologiquement aveo un sous=»classement 

alplmtDdtique , est pr£sent£ en fekrae oourte. Barti pris regBettable, 

mais dont &n neavait pas compris les inconvenients au ddbut des re« 

cherchee. A chaq.ue foie on donne» B$or6s la vedette auteur» un titre 

gdn^ralement ahrSgd, puis le nom de l6dditeur et, dventuellement # 
celui de l®imprimeur» enfin le format, Pour quelquee ouvrages en 

revanohe8 qui n^taient pas r^pertorida danej&fte bibliographies faci-= 

leaent acceasibleB, on s9est efforcd de doriner une collation compl6teB 

Nous avons mdlamg^ lee Sditione oertaines aux ^ditions douteuses, 

celles-ci Stfmt cependant signaldes en note oomme dans un index spdcial» 

Loaceque le nom de l8auteur ne figure pae sur la page de titree la 

vedette eet plac^e entre crochets, L*on indique alors en note le moyen 

qui a permis de 1'identifiier. 

Dans la vedette# le nom de l9auteur est donnd selon la grftpMn 

italienne aoderne* Bans la notioe, oelui de l9imprimeur ou du libraire 

eat restitud dans sa transcription frangaise traditionnelle,. 

Oertaines abriviations ont 6t6 utilisSes dans la r^daction du 
catalogueg en voiei la clef $ 

B. VIII, 15 = BaudriersiysHHato» Bibliographie lvonnaise^ T„ VIII,. p. 15. 
B. H* = Biblioth&que t&tiomle (Earis). 

terbler = Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonvmes. 

Br. IV» 360 = Brunet» Manuel du litealafe. T. IV, ool. 360. 

Paitoni, V, 22 = I&itoni, Biblioteca degll autori volaarigzati,, T. V, p„22 
C. tft1 e Gartier, BibllograiAie des de Tournes, n° 44 

I&zzuchelli = ttegguohelli. Gli sapi-frfcffH ^'Ttona 

$V 23 = Pogue, Jacaues ModernQ. a» 23» 

Pi. Ie 172*17^ = Picot, Las Francais itallanisanta. T. I, p» 172-1/^„ 

(On trouvera les notioes compl&tes de oes ouvrages ia bibliographie 
gen&cale). 



B I B L I O G R A P H I E  

biograTMaues et blbllograTihiQ ues „ 

AGBELLI (0.) et RAVBGN&NI (G,)„ « Annali delle edizioni ariostee. =» 

Bologaa» 1933. 

ASOARELLI (Fernanda), <=» La Tipografla oinquentina Italiema, <=» Firenze, 

1953. 

ASGARELLI (Peznanda), =» Le Cinquentine romeme s centesimo delle edi» 

zioni romane del XVI„ eeoolo possedute dalle biblioteohe di Boma. -
Milano, 1972o 

BAGGHI DELIA LHX5A (G.). = Serie delle edizioni ̂ 11 ft opere di Giovanni 

Boooaocio. * Roma, 1875» 

B&E&SR (Antoine«Alexandre), » Diotionnaire des ouvrages anonymes. » 
PAris» 1806°1808. 

BAODRIER (Henri). » Bibliogr&phie lyonnaise. Reoherohe sur les impri» 

meurs, relieure et fondeurs de lettres de Lyon au XVI* si&ole,,. / publ. 

et oontinu^e par J. Baudrier /et H. de Terrebasse/. • Lyon, 1895-1921, 

12 vol. Tables par 0, Moou revues par J. Tricou et H, Joly, l&rie, 

1965. Suppldment provisoire par Y, de Perri&re, Lyon, 1963. 

BESeARO BEGEY (Karina). * Le Cinqueeentine piemontese. « Torlno» 1961« 
1966» 3 voX. 

BQBSI (Salvatore), * Annali di Gahrlel Giolito dee Ferrari. » aoma, L 
xafc I890, Z vol, 

KIOH (Robert). « le Livre illuetzd en Franoe au XVI6 sifecle. - Itois, 
1930. 

BRtJHET (JaoqueseKSarles). « Manuel du libraire et de 1'amateur de 
Xivress " Paris, 1860*1865» 6 vol. 



(MTCER (Alfred), » BibHographie des lipprassions dee de Tournes, 

imprlmeurs lyonn&ie, » Baarle» 19y?*>193$s 2 vol. 

Gatalogus lltsrorum MMiotheoae ampliesimae ao seleotissime Henrici 

Grae, piae oemoriee Dootoris medioi lugdxmensis, • 166? 

Gatalogua lihrorum Lugduni, Barisiis, Italiae9 Germaniae & Plandriae 

exouasorum q.ui reperitintur in aedlbue haeredum Gulielmi Rovilii, «* 

Lyon, 16o40 

GBHTRO HA2I0KAIS PBR IL OATALOGO UHGO» Roma. » Gatalogo oollettivo 

delle biT^lioteoha deItalia0 » Boaa» 1962 «$> 

OBMX J?Paul). « Rechezrches sur l*imprljaerie & Gen&ve de 1550 k 1564. • 

Gen&ve, 1954, 

GHAK (P.), DUPOUR (A.) et KOEGKLI (G„), * Les Livres imprlmde k 

Gen6ve de ,1550 ̂  1600, «* Houvelle ddition revue et augmentde / par 

G» Hoeoklie » GenSve» 1966. 

GOLOMB BE B&TIBES (A,)e » BiTDliografia daateaoa ossia oatalogo delle 

edizionl, traduaeiionig codioi mBmoseritti e commenti della Divina 

Gomaedia, » Prato, 1845»1848, 2 vol. 

BIAGI (S,)» « Giunte e oormszioni alla bihliogasfla dantesoa del 

Golomb de Batinee, » Pirenze, 1888, 

D^RLOW (T. H.) et M0WL2 (H. F.), - Historieal oatalogue of the printed 

editlons of the Holy Soripture in the lihrary of the Britiah and Foreign 

Bible Society» «» Hew-York, 1963, 4 vol, 

ERIGKSOtf (Alhert), • Bibliographia ceQ.vinianae,, * Berlin» I905. 

FERRAZZI (Giueeppe Jaoopo). » Bibliograjpia ariosteaca. • Basaano, 1881, 

GSTOT (itenry). » Andrea Aloiati and hls book of eBblems * a blogra» 

phioal and MMiogmphieal etudy» » Barie, 1884, 

HOEFER (Dr F,), » Kouvelle biographie anoienne et modeaaae depuie lea 

tempe lee plua reoulSs jusqu9̂  nos Jours. * F&ris, 1855=.1666» 46 vol, 

JOHNSON (A. P») et SGHOLDERER (V.)* • Short^^tIt1Q oatalogue of books 

printed in Italy snd of Italian books printed in other oountries ftoji 

1465 to 1600 now in the Bcitlsh Mueeum0 » London, 1958, 

KOLB (Albert), » Blbliogzaphie dee franzosisohen Buohee im 16» Jaha> 
hundert, » WieeiBden, 1966, 

Suppldment i K6LB (Albert). «- Neuerecheinungen 1965^1970 und K&ch» 
trfijge aue frflheren Jahren. •» Wiesbaden, 1971, 



IABARRE (Albsrt). =• BibUographie du Dictionarium d*Ambrogio GalapinOo 

*=» Baden-fBaden, 1975« 

X£ LOHG (le P. Jacques), » Bibliotheoa B&cra. » Anvers» 1709, 

MAZZUCHELU (Gian^PSarla). « Gli Scrittori deItalla % oiob notizie 

storiohe e orltiche lntorno alle vite e agli scritti dei letterati 

italiani» » Breecia» 1753-17639 6vol, (oouvrant lee lettree A et B)« 

(Gaetano), •» Dission&rio di opere anonime e paeudonime di Borit» 

tori italiani o come dhe sia aventi relaa&onl all^Italia, • Milano, 

1863. 

MSSAHO (Giambattista). » Diaionario di opocere anonime e pseudonime 

in Bupplemento a quello di Gaetano Melai. - Ancona„ 1887, 

B0000 (Bmmanuele). «* Anonimi e paeudonimi italiani > supplementi 

al Melai e al Baesano. •» ITew«»Y<a&, s, d, 

HIGHAUD (H,)* « Biographie universelle ancienne et moderne, «• Baris, 

18^3-1865, 45 vol. 
i 

EAITORI (Jacopo Bteia)* « Biblioteca degli autori antichi greci et 

latini volgarizaati, T, V s Volgariazsmenti della S, Bibbia, del Messale, 

del Broviario8.,, - VeneBla, 1774, 

OTESSTI (Marino), ~ Prime ediaibni itallane, <=» Milano? 1948, 

P00U& (Samuel F»), <=> Jacquea Modeme $ Lyons music printer of the 

sixteenth oentury, * Gen&ve, 1969» 

Suppl^raent i P6GUE (Samuel F,)« «» Further notea on Jacq_ues Moderne, 
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